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RÉSUMÉ

La presente recherche vf3e A observer aupres d'etudiants chinois le processus de l'apprentissage
du frangais. Et les reperes d'observation sont les erreurs, car celles-ci se presentent avec une cer-
taine regularite.

Le fondement theorique sur lequel se base cette recherche est essentiellement les theses de S. P.
CORZER selon lesquelles les erreurs sont des "fautes de competence" qui jalonnent le chemin de
l'apprentissage.

Quant k la methodologie, cette recherche a pour corpus 81 redactions d'etudiants, dont l'analyse
nous revele slue: les erreurs les plus frequents sont respectivement celles sur les articles, sur le
choix de mots, sur les verbes et sur la syntaxe, soit 67,4% du nombre total; les erreurs sur les
articles qui occupent la premiere place represer.tent 18,8%. Enfin une analyse contrastive nous indique
forigine des erreurs relevees.

Cette recherche essaie dans les demi:I-a-es pages de proposer des suggestions qu; serviraient
eventuellement de points de iepere aux recherches futures dans le domaine de l'analyse des erreurs.
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Depuis une trentaine d'annees, l'enseignement des langues secondes connalt un grand essor,
differentes methodes d'enseignement ont ete mises en application en classe: methode traditionnelle,
methode audio-linguale, methode audio-visuelle, approche communicative... Pourtant se pose tou-
jours dans l'enseignement / apprentissage la problematique accablante d'erreurs qui suscite des
recherches et des recherches.

Malgre le changement des methodes d'enseignement, les erreurs apparaissent tout de meme dans
la production ecrite et orale chez l'apprenant. Les erreurs constituent de grands obstacles chez l'ap-
prenant. Quelles sont les fautes caracteristiques des etudiants chinois? Quelle attitude devons-nous
adopter vis -a -vis de ces erreurs? Quelles sont les sources et les significations de ces erreurs? Si nous
pouvons bien repondre a ces questions, Penseignemeat des langues secondes peut obtenir des resultats
encore meilleurs.

Il nous parait donc necessaire de passer en revue les differentes theories qui expliquent les
differentes categories d'erreurs. Le behaviorisme insiste sur le stimulus - reponse. Il preconise que
l'acquisition des langues est congue comme le montage d'une serie d'habitudes acquires; et que le
processus est constitue de l'imitation, de la repetition et du renforcement. Certains croient que si l'on
pouvait parvenir a mettre au point une methode parfaite, il n'y aurait jamais d'erreurs.

Pourtant des linguistes preconisent que le processus de l'acquisition d'une langue n'est pas un
simple aspect d'imitation, de repetition et de renforcement. L'enfant qui apprend sa langue ne fait
qu'imiter et repeter au debut. Mais quand il connait un peu la grammaire, il veut faire des phrases en
appliquant des hypotheses par la communication verbale et ecrite. Certaines hypotheses peuvent etre
testees, et certaines d'autres ne le peuvent pas, d'oft les erreurs. "Les fautes (systematiques) sont les
manifestations non pas de desordre, mais du processus d'apprentissage lui-meme: Peleve, comme l'en-
fant, est en train de tester une hypothese sur le systeme de la L2" (C. ROJAS, 1971, p.62).

L'apprentissage d'une langue etrangere par l'adulte diff ere de l'acquisition de la langue mater-
nelle. Le processus de l'acquisition de la langue maternelle est inconscient, parce que les enfants
n'ont aucune connaissance de la langue avant l'apprentissage. Tandis que l'apprentissage d'une langue
etrangere par l'adulte se trouve dans un kat conscient les connaissances de la langue maternelle
influencent souvent son apprentissage dans les domaines de la linguistique, de la psycholinguistique,
de la sociolinguistique, etc.; l'apprenant parte une langue qui n'est ni la langue maternelle ni la
langue cible. W. NEMSER (1971) a donne le nom de "systemes approximatifs" ace systeme linguistique
independant de la langue maternelle et de la langue cible. L. SELINKER (1972) a propose un autre
nom "l'interlangue". Du fait que l'apprenant se trouve dam ..ne telle periode, il commet inevitablement
des erreurs. Comme l'a dit C. PERDUE (1980, p.94): "Si Papprentissage d'une langue etrangere est une
activite cognitive qui consiste a faire et A verifier des hypotheses sur la structure de la langue cible,
l'apprenant fera obligatoirement des erreurs."

A quoi servent ces erreurs? Est-ce qu'elles sont favorables ou necessaires au processus de
l'apprentissage? Est-ce qu'elles sont inevitables?

Selon les recherches de linguistes (S.P. CORDER, 1967; C. PERDUE, 1980; C. ROJAS, 1971), les
erreurs sont inevitables dans l'apprentissage d'une langue seconde. C'est a travers ces erreurs que
l'apprenant construira sa competence en langue seconde. Selon S. P. CORDER (1980, p.13), les erreurs
ont trois significations: pour l'enseignant, "elles lui indiquent ou en est arrive l'apprenant par rap-
port au but vise, et donc ce qui lui reste a apprendre"; pour le chercheur, "elles fournissent des
indications sur la fagon dont une langue s'apprend ou s'acquiert, sur les strategies et les processus
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utilises par l'apprenant dans sa decouverte progressive de la langue"; pour l'apprenant, "elles sont
indispensables, ... c'est une facon de verifier ses hypotheses sur le foncticanement de la langue qu'il
apprend".

L'apparition des erreurs est normale au tours de l'apprentissage d'une langue. II ne faut pas
les empecher de se produire. "Bien plus, ii faut donner aux fautes l'occasion de se produire pour que
les regles correctes puissent s'integrer a la competence de releve, car si l'eleve produit directement
une phrase correcte donnee, c'est peut-etre chez lui la simple repetition d'un segment apprehends
globalement en surface." (C. ROJAS 1971, p.62).

Bien que l'apparition des erreurs snit inevitable et necessaire, nous ne pouvons pas laisser les
erreurs submerger l'apprentissage de la langue. Il nous faut faire une analyse complete des erreurs en
vue de mattriser leur regularite et de diriger l'apprenant vers un apprentissage plus profitable et plus
efficace. Le but de l'analyse des erreurs est non seulement de reduire les erreurs, mail de maintenir
leurs changements systematiques dans l'apprentissage.

1
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CHAPITRE I
ERREURS ET FAUTES

1.1. Definitions d'une erreur et d'une faute

Qu'entend-on par une erreur ou une faute? Ces deux mots sont-ils synonymes ou partiellement
synonymes?

Des linguistes, tels que S.P. CORDER (1967), B. LANDRIAULT (1980), C. PERDUE (1980), em-
ploient le terme "erreur" dans leurs recherches en la definissant comme une deviation par rapport a la
norrne. M. LANGE (1974, p.5) a nettement defini une erreur:

"Un dean par rapport a un modele, une forme produite par l'etudiant, forme qui ne correspond
pas au modele qu'attend le professeur ou l'auteur d'un cours."

Pourtant, d'autres linguistes utilisent le terme "faute" pour exprimer la meme signification. C.
ROJAS a intitule son article de recherche "L'analyse des fautes" (1971). A. LAMY donne une significa-
tion equivalente a ces deux termes (1983, p.60):

"Par 'fautes', nous entendons 'erreurs' ou karts par rapport a la `norme scolaire'".

Les termes "erreur" et "faute" sont equivalents selon leur signification, pourtant une distinction
doit etre faite.

Pour S. P. CORDER (1967), touter les erreurs ne sont pas d'egale importance. L'erreur de com-
petence est differente de celle de performance. La premiere est une deviation systematique, qui mar-
que la competence transitoire de l'apprenant et qui est l'objet de la recherche des linguistes dans
l'analyse des erreurs, et la derniere une deviation aleatoire, imputable a des lapsus, a la fatigue ou a
diverses causes psychologiques, celle qui ne reflete pas les lacunes des connaissances de la langue. "Il
nous faut bien distinguer les erreurs qui sont dues au hasard des circonstances de celles qui refletent
a un moment donne sa competence transitoire." Il propose, dans son article "Que signifient les erreurs
des apprenants?" (1967), "d'appeler desormais `fautes' les erreurs de performance", et de reserver "le
terme d'erreur aux erreurs systematiques des apprenants." (1980, p.13).

Pourtant, C. ROJAS (1971) adopte un point de vue different sur la dichotomie erreur / faute de
CORDER. D'apres elle ( p. 63), "le critere principal pour les connaitre serait que le locuteur peut en
devenir conscient et etre capable de les corriger". Mais un grand nombre d'erreurs se trouvent entre
ces deux categories: le locuteur est conscient d'une regle, mail souvent des erreurs et it ne
peut pas les corriger si on attire son attention. Ces erreurs dependent de la competence ou de la
performance? Pour apporter une solution a ce probleme, ROJAS a donne deux propositions: ou bien
etablir une troisieme categorie d'erreurs, ou bien classer les erreurs de competence en plusieurs types.

C. PERDUE partage le point de vue de ROJAS. Dans son article "L'analyse des erreurs: Un bilan
pratique" (1980, p.88), ii donne le terme "erreurs asystematiques" (selon JAIN.1974) pour celles qui ne
sont ni des erreurs ni des fautes en tenant compte du fait que certaines erreurs, systematiques dans
les donnees textueiles, etaient corrigees par le mettle apprenant. II preconise l'explication de H.G.
WIDDOWSON (1975): la competence du locuteur est constitude de la competence de linguistique et de
la competence de communication. L'asystematicite en langue seconde depend de la variation stylis-
tique. "Si l'attention du locuteur est centree sur la forme, it se referera aux regles
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qu'on lui a enseignees. Si au contraire son attention est centree sur le contenu de son
activite langagiere, it s'att'chera essentiellement 6 l'efficacite de la communication" (1980,
p.88), crou l'origine des erreurs asystematiques.

Dans l'apprentissage d'une ngue seconde, l'apprenant essaie de retenir les regles grammaticales
en vue d'une production cone te. Parfois, ii peut citer des regles, mais it commet des erreurs.
D'apres A. LAMY (1983, p.63), les concepts approximatifs, provisoires, non conscients peuvent faire
apparaitre les explications justes non appliquees, et les realisations justes en face de concepts expli-
cites faux. De ce fait, nous constatons que les erreurs asystematiquos sont aussi dues a l'absence de
la competence, et nous les tenons donc pour les erreurs.

La distinction entre erreur et faute renvoie approximativement a celle etablie par la theorie
chomskyenne entre competence et performance. L'erreur releve de la competence; la faute, de la
performance. Nous employons cette definition dans cette presente recherche en vue de distinguer
l'erreur de la faute et de preciser l'objectif de cette recherche.

1.2. Relativite des erreurs

Des linguistes considerent les erreurs comme "un ecart par rapport a un modele", "un kart par
rapport a la `norme scolaire'. Il semble que nous pouvons relever toutes les erreurs de l'apprenant
d'apres cette definition. Pourtant, le travail n'est pas si simple, parce qu'une "norme" ou un modele
est toujours relatif, c'est-A-dire que la norme est toujours definie selon certaines conditions. ' ,ous
tentons de mettre en evidence la relativite des erreurs en 5 points:

1) Certaines phrases incompletes ne sont pas des erreurs dans une certaine situation.

Quand le locuteur construit une phrase, il tient toujours compte de la situation et de son audi-
teur. La phrase pent etre une phrase compliquee ou une phrase simple avec quelques mots selon la
situation et le degre de la relation entre les deux locuteurs. Citons un exemple: une personne tele-
phone a son ami, nous entendons cette personne dire: " Moi... Paris... demain." Comme nous n'avons
pas entendu ce qu'a dit son ami, nous you ons considerer "Moi... Paris... demain." comme une phrase
incorrecte selon la syntaxe. Si nous lions cette phrase avec ce que dit son ami, elle devient correcte.

"Je leak partir pour Marseille, et toi?"
"Quand partiras-tu?"

Un mitre exemple:
"Arrivie Beijing, 26, 19h. Jean"

"Moi, Paris."
"...demain."

Cet enonce, qui n'est pas acceptable selon la norme scolaire, est correct en tant
que telegramme.

Dans la communication, on pratique touvent la strategie de l'economie, et le degre de l'economie
depend de la situation et de la relation entre les deux locuteurs. Donc, les phrases de tel genre
peuvent etre correctes dans une certaine situation ou fausses dans certaines autres.

2) Certaines "erreurs" ne sont pas des erreurs dans une phrase isolie.

L'interpretation d'une erreur peut varier selon qu'elle est dans une phrase ou dans un texte. "Il
compte une population de 55 millions d'habitants." C'est une phrase tout a fait correcte selon la
grammaire. Pourtant, elle est fausse quand nous tenons compte du contexte. "La France est un pays
d'Europe occidentale. // compte une population de 55 millions d'habitants." D'apres l'apprenant, "il"

I 3
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remplace "un pays d'Europe occidentale", et un pays d'Europe occidentale est sans aucun doute la
France dans ce texte, donc "il" egale "la France". Pourtant, l'emploi du pronom "il" n'est pas correct
du point de vue de la coherence du discours. "La France", le theme du discours, peut etre reprise a
maintes fois dans le discours par un pronom, mais ce pronom doit etre coherent avec le theme pour
rendre la production logique. De cet exemple, nous pouvons remarquer que certaines erreurs de cohe-
rence textuelle ne sont plus des erreurs dans tine phrase isolde.

3) Certaines erreurs dans ?expression &rite peuvent ne pas etre des er -s dans ?expression
orale.

Une composition de l'apprenant est presentee a l'enseignant de deux facons differentes: (1)
l'enseignant lit cette composition; (2) l'enseignant eccute l'apprenant lire cette composition, le nombre
d'erreurs relevees par l'enseignant n'est pas le meme. Certaines erreurs dans l'expression ecrite, telles
que l'accord du genre et du nombre de nom, d'adjectif, de participe passé etc. n'existent plus dans
l'expression orale. Est-ce que l'apprenant est plus competent quand ii s'exprime a l'oral? Non. Ces
erreurs qui ne sont pas evidentes a l'oral existent en realite. C'est la facon de s'exprimer qui ca-
moufle ces erreurs. Par exemple, l'apprenant peut dire "..." et ecrire "je dit...". Certaines erreurs ont
leurs propres conditions d'apparition.

4)
Certaines phrases sont correctes selon la structure, mais elles sont fausses selon le locuteur
natif.

La langue a ses propres structures et son propre usage. Une serie de mots disposes selon les
regles ne constituent pas toujours des phrases correctes.

Ex: Toutes sortes de sports sont faits souvent.
La France est un haut lieu de ses villes.

Ces deux phrases sont correctes selon les regles, mais fausses selon les habitudes de l'expression
et le sens. Le but de la communication est d'abord de se faire comprendre. Si une phrase est incom-
prehensible et si sa facon d'être exprimee n'est pas conforme a celle du locuteur natif, comment
peut-on dire que cette phrase-est correcte? Les regles d'une langue sont les criteres pour juger la
production de l'apprenant, pourtant elles ne sont pas les seuls criteres car le jugement du locuteur
natif est indispensable. Sur ce point, A. KHALIL (1985, p.336) a indique: "second language researchers
have begun investigating not only how the speaker or writer expresses meaning, but also how the
hearer or reader il.terprets meaning."

5) La subjectivite de ?observation des erreurs de rapprenant.

Quand l'enseignant observe la production de l'apprenant, it voudrait bien la juger selon les
regles de la langue en vue d'avoir un jugement juste et objectif. Mais ce jugement ne peut pas etre
tout a fait objectif du fait que le critere de jugement etabli par l'enseignant reflete sa propre vo-
lonte, et que ses connaissances limitent son jugement. "Un modele" et "la norme scolaire" de l'en-
seignant ont doja mis la production de l'apprenant hors de la communication naturelle, et ont limite
la production de l'apprenant. Ce modele et cette norme scolaire sont déjà des produits de la subjecti-
vite. A cause de cette subjectivite, certaines phrases correctes sont con&derees comme des erreurs
selon le critere de renseignant.

Mc: "Tu as des freres?"
"Combien de freres as-tu?"

"Oui."
"Deux."
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La reponse est correcte et cette reponse est cwrante dans la communication orale. Pourtant
l'enseignant pourrait la con.siderer comme une erreur puisque la reponse "ne correspond pas au modele
qu'attend le professeur ou rauteur d'un cours". En effet, le professeur voulait avoir une reponse "Oui,
_Pen ai." et 'Ten ai deux." en vue de mettre I'accent sur le pronom adverbial "en".

Ex: Ce matin, je me lave six heures, et je zar 8 :I six heures et dernie."

Cette reponse est tout a fait correcte selon le professeur, car elle correspond "au modele qu'at-
tend le professeur" et "a. la norme scolaire". En realite, le temps du verbe est inadequat; it doit etre
au passé compose de l'indicatif. Comme l'apprenant n'a pas encore appris le passé compose a ce
temps-la, it est oblige d'employer le present au lieu du passé compose. En tenant compte de la limite
de la competence de l'apprenant, l'enseignant peut considerer une erreur comme correcte.

Ces deux exemples montrent que la subjectivite de renseignant joue un grand !tole dans l'ob-
servation de la production de l'apprenant. Les criteres de jugement des erreurs varient selon l'ensei-
gnant, la situation et la norme scolaire.

A travers ces cinq points susmentionnes, nous pouvons constater que les erreurs ont une qualite
de relativite. Cette relativite pourrait nous influencer dans l'observation de la production de l'appre-
nant, tantOt une phrase correcte devient fausse, tantOt une phrase fausse devient correcte. Les er-
reurs ne sont pas absolues dans tous les cas, elles sont des erreurs limitees dans une certaine situa-
tion et dans un certain contexte, relatives a certaines regles. Quand nous jugeons de la production de
l'apprenant, it nous faut tenir compte la relativite des erreurs et definir avant tout la situation de
production.

1.3. Categories d'erreurs

Les erreurs ne sont pas d'egale importance et leurs causes sont differentes. Quelles sont ces
erreurs? Un classement des_ erreurs souvent utilise est le suivant (Remy PORQUIER 1977):

a) plionetique / lexique / morphologie / syntaxe;
b) omission / addition / deplacement / substitution.

Ce classement est Bien fait selon la grammaire traditionnelle. En vue de preciser ces erreurs et
d'expliquer leurs causes, on les distingue en general en deux groupes: les erreurs interlinguales
(erreurs d'interference) et les erreurs intralinguales.

Au cours de l'apprentissage d'une langue etrangere, comme les habitudes de la langue mater-
nelle ou de la premiere langue etrangere exercent une influence sur racquisition de nouvelles regles
et de nouvelles fagons d'expression de la langue cible, l'apprenant c...mmet des erreurs, dites "erreurs
d'interference" (erreurs interlinguales). Selon J. SCHACHTER (1979, p.5) "the term 'interference error'
has been coined for reference to just those cases where a feature of LI has been erroneously carried
over into production of L2". II existe un grand nombre de formes d'interference: dans la pronon-
ciation, dans la grammaire (morphologie et syntaxe), dans le vocabulaire et la semantique, dans recri-
ture et dans la culture.

A cote des erreurs d'interference, existe un autre type d'erreurs, dites "erreurs intralinguales".
J. C. RICHARDS (1971, p.174) leur a donne une definition:
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"Intralingual errors are those which reflect the general characteristics of rule learning, such as
faulty generalization, incomplete application of roles, and failure to leatn conditions under which
rules apply. Developmental errors illustrate the learne7 attempting to build up hypotheses about the
English language from his limited experience of it in the classroom or textbook."

De cette definition, nous pouvons savoir que les erreurs intralinguales ou developpementales, qui
.-..)nt des phenomenes doviatifs de la langue cible propre, n'ont pas ae relations avec la langue mater-
nelle ou la premiere langue etrang4e. Ces erreurs refietent "the learner's competence at a particular
stage, and illustrate some of the general characteristics of language acquisition". (RICHARDS, 1971,
p.173).

mes:
Se lon RICHARDS, les erreurs intralinguales ou developpementales se manifestent en quatre for-

1) over-generalization. La surgeneralisation est definie par J. C. RICHARDS (1971, p.174)
comine "the learner creates a deviant structure on the basis of his experience of other
structures in the target language."

2) ignorance of rule restrictions. Du fait de 'Ignorance de certaines regles, l'apprenant
commet des erreurs selon ses experiences.

3) incomplete application of rules. Comme la motivation de communication l'emporte, l'appre-
nant commet des erreurs en negligeant les regles de la langue.

4) false concepts hypothesized. De fausses comprehensions de concepts font apparaitre des er-
reurs.

En vue d'une interpretation plus claire, S. P. CORDER (1971) preconise que ''analyse des erreurs
peut se baser sur le point de vue psycholinguistique ou linguistique. Dans le domaine de la psycho-
linguistique, l'apprenv t "essaye des regles ou des hypotheses correctes dans sa langue maternelle,
pour voir si elles sont correctes ou correctement appliquees dans l'autre langue", d'oil les erreurs de
"tranfert", ou il applique "une regle correcte a. des cas on c'est impossible, d'oil les erreurs dites
d'analogie (sur,,,Ineralisation). existe aussi des erreurs dues aux methodes d'enseignement ou au
materiel utilise pour enseigner. Dans le domaine de la linguistique, l'apprenant enfreint des regles du
code ou utilise mal le code. Il lui faut non seulement faire des phrases correctes du point de vue
grammatical, phonologique et lexical (code), mais aussi les utiliser dans une situation ou Ln contexte
approprie (regles d'usage) pour que la communication ait Bien lieu.

Un bon classement des categories d'erreurs, qui rend I'analyse des erreurs plus efficace et plus
significative, pourrait faciliter l'interpretation des difficultes de l'apprenant et ameliorer la methode
d'enseignement.

r0



CHAPITRE II
THEORIES DE L'ANALYSE DES ERREURS

L'enseignant s'ennuie souvent quand it voit le travail de son eleve plein de rouge, puisque la
frequence d'erreurs apparues dans la production de rapprenant constitue le temoin de la capacite du
travail de l'enseignant. Quels que soient ses efforts, les erreurs apparaissent. Comment faire? Com-
ment considerer ces erreurs? C'est toujours un probleme qui preoccupe l'enseignant. Si nous reflechis-
sons a ce probleme d'une facon rationnelle et avec sang-froid, nous pouvons tirer profit de ces
erreurs. Comme ra indique S. P. CORDER dans son fameux article "Que signifient les erreurs des
apprenants?": "ces erreurs ont une triple signification".

Par consequent, une recherche de ranalyse des erreurs, systematique ou non, est importante dans
l'enseignement d'une langue etrangere. Dans les annees 20, ranalyse des erreurs a etc utilisee pour
jeter de la lumiere sur le fonctionnement de la langue. Depuis les annees 40, en vue de mettre en
evidence les causes de l'apparition des erreurs dans l'apprentissage d'une langue etrangere, des lin-
guistes recourent a l'analyse contrastive comme point de depart de l'analyse des erreurs. Les resultats
de recherches montrent que selon certains chercheurs, la cause essentielle des erreurs est la non-
correspondance entre la langue de depart et la langue cible, et que la plupart des erreurs commises
en langue seconde sont dues a rinterference de la langue maternelle sur les elements linguistiques
non-maltrises en langue seconde.

Maio a partir des annees 60, l'analyse des erreurs marque une etape importante dans la recher-
che en didactique des langues. En 1967, S. P. CORDER a public son article "The significance of the
Learner's Errors" (Que signifient les erreurs des apprenants?) qui est le premier a aborder de facon
methodique et systematique la question des erreurs dans rapprentissage des langues. Des lors,
une strie d'articles apparaissent successivement dans ce domaine. S. P. CORDER est consiciere comme
le fondateur de ce mouvement et son premier article, comme une theurie de base de l'analyse des
erreurs.

Pour S. P. CORDER, l'erreur est une entorse faite aux regles du code envisage. L'erreur de
competence differe de l'erreur de performance, celle-ci peut etre corrigee par rapprenant meme, mais
celle-la est difficile a corriger par l'apprenant meme du fait que l'apprenant manque de competence
suffisante de la production en langue cible. Comme le processus de l'apprentissage d'une langue
seconde est different de celui de l'acquisition de la langue maternelle, l'apprenant veut tester des
hypotheses dans la communication selon ce qu'il a appris. L'apparition des erreurs est un phenomena
nature', 'nevitable et necessaire, et elle reflete le montage progressif des grammaires d'appren-
tissage. Que signifient les erreurs de l'apprenant? CORDER a cite une triple signification et indique
rimportance et la contribution de l'analyse des erreurs dans retude des systemes linguistiques de la
langue etrangere.

Un autre point important est le caractere particulier d'un "dialecte idiosyncrasique" (S. P.
CORDER, 1980). Au cours de l'apprentissage d'une langue seconde, l'apprenant fait des expressions
qui ne sont ni comme la langue maternelle, ni comme la langue cible et qui gardent des traits de
toutes ces deux langues. Cette langue particuliere n'est pas la langue d'une communaute, mais le
"dialecte" d'une seule personne. CORDER qualifie ce dialecte d'"idiosyncrasique". L. SELINKER
(1972) a propose d'utiliser le terme "interlangue" pour cette classe de dialectes idiosyncrasiques. Ce
dialecte est instable, et partage certains traits de deux langues (langue maternelle et langue cible):
d'une part, l'apprenant transfere dans la langue etrangere les habitudes de la langue maternelle;
d'autre part, l'apprentissage des langues est une activite d'ordre cognitif dans laquelle l'apprenant
traite tout ce qu'il a entendu et lu de ses experiences et formule des hypotheses pour les tester. De

1: *41



10

ce fait, rapprenant peut produire des phrases superficiellement "bien formees" et des phrases super-
ficiellement "mat form64:s" par rapport aux regles de la langue cible. Les erreurs de l'apprenant d'une
langue seconde temoipent de sa competence transitoire. Les erreurs constituent un element inevi-
table, necessaire meme, du processus d'apprentissage. Une meilleure description d'une telle compe-
tence est tres importante pour fournir des informations ou des donnees utiles a une meilleure
comprehension de telle ou telle regle de la langue cible. Pourtant, nombra d'erreurs ne sont pas
prevenues de toute fagon par les linguistes. S. P. CORDER (1971) propose donc une analyse complete
des erreurs en trois etapes: la premiere consiste a reconnaItre l'idiosyncrasie; la deuxitlane est la
description du dialecte idiosyncrasique de rapprenant la troisieme est replication - le but de l'ana-
lyse des erreurs.

Selon L. SELINKER (1972), createur du concept d'interlangue, au cours de l'apprentissage d'une
langue seconde, it existe un systeme linguistique independent de la langue maternelle et de la langue
cible: l'interlangue. Sa definition peut etre: "the existence of a separate linguistic system based on
the observable outpu. which results from a learner's attempted production of TL norm." (1972, p.35).

L'interlangue passe en general par cinq processus principaux:

1) Transfert de la langue maternelle;
2) Transfert d'habilete (transfer of training);
3) Strategies d'apprentissage d'une dewdeme langue;
4) Strategies de communication dans une deuxitme langue;
5) Surgeneralisation des traits de la langue seconde.

Au cours de ces cinq processus, it est apparu un phenomene de fossilisation, des erreurs existent
malgre des explications et des exercices a maintes reprises.

L'apparition des erreurs a attire l'attention des linguistes et des enseignants. La methode d'ana-
lyse est devenue de plus en plus systematique et complete. Celles qui font l'objet de la recherche ne
sont pas seulement les erreurs qui interessent les enseignants, mais aussi toutes les erreurs systema-
tiques qui temoignent de la competence de l'apprenant. L'interference de L I a L2 n'est plus la seule
cause de l'apparition des erreurs. Les linguistes les analysent des points de vue psychologique, psy-
chopedagogique et linguistique. Dans le domaine de la psycholinguiftique, une partie des erreurs sont
dues a l'interference de la langue maternelle, une autre partie, les erreurs intralinguaws, sont dues au
recours aux regles de la langue cible apprises auparavant.

2.1. Differentes methodes d'analyse

La premiere generation d'analyse des erreurs debouchait en fait sur des inventaires d'erreurs aux
niveaux phonetique, lexical, morphosyntaxique, classees selon des typologies diverses (erreurs relatives
/ absolues; par addition / omission / remplacement; sur le genre / nombre; etc). Ces recherches ont
mend a des resultats dans l'enseignement elaboration ou adaptation de methodes; mise au point
d'exercices, de techniques de correction, etc. Ces recherches procedaient de fagon de plus en plus
approfondie, et les linguistes ont tente de trouver les causes des erreurs. Une serie de recherches
concernant les erreurs d'interference et les erreurs intralinguales ont demontre du meme coup la
diversite et la complexite des causes potentielles d'erreurs. Pour avoir une interpretation plus claire
et plus complete, l'analyse des erreurs se fait non seulement au niveau de la langue, mais aussi au
niveau du discours, en relation avec une theorie psycholinguistique et psychopedagogique.

Differentes methodes d'analyse des erreurs apparaisscnt l'une apres l'autre, et elles deviennent
de plus en plus parfaites.
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C. ROJAS (1971, p.59) nous propose une methode fondamentale d'analyse employee par la plupart
des linguistes: choir du corpus, classement des erreurs, evaluation quantitative et interpretation. Les
causes des erreurs sont diverses: psychologiques, psychopedagogiques et linguistiques. Elle met i'accent
sur les causes linguistiques: "difficultes intrinseques du frangais, instabilite de la competence provi-
soire de reeve d'.uiz la langue 2, lacunes ou deficits de cette competence" (1971, p.60). Elle indique
que les causes immediates d'ordre individuel ne constituent pas l'ob jet essentiel de recherche, mais les
causes communes refletees thns l'apprentissage. Les erreurs dont la frequence est relativement elevee
font l'objet de recherches, "donc, les informations quantitatives sont indispensables". Elle attire aussi
notre attention sur l'inutilisation de regles de grammaire incomprises dans l'analyse des erreurs:
"Certains procedes de la L2 non conformes a ceux de la LI ne sont pas employes, soit par lacune
totale dans le systeme L2 de releve, soit par autocensure quand ils ne sont pas maltrises" (1971,
p.62). Pour avoir une vue nette de l'apprentissage en langue seconde, une etude longitudinale des
systemes d'erreurs est necessaire, et ii faudrait avoir recours a des tests de production complemen-
taire pour les faire apparaitre. Une telle analyse pourrait nous permettre de saisir les causes condi-
tionnantes linguistiques et de remonter par is jusqu'aux conditions pedagogiques de l'apprentissage.

Selon B. LANDRIAULT (1980), les categories d'erreurs correspondent aux cinq processus d'ap-
prentissage en langue seconde proposes par SELINKER (voir la page 10). En general, les erreurs
d'interference apparaissent au cours du premier processus - transfert de la langue maternelle; tandis
que les erreurs intralinguales, au cours des troisiemes, quatrieme et cinquieme processus - strategies
d'apprentissage d'une deuxieme langue, strategies de communication dans une deuxieme langue et
surgeneralisation des traits de la langue seconde. II y a une autre sorte d'erreurs, imputees a l'ensei-
gnement, qui apparaissent au cours du deuxieme processus - transfert d'habilete.

Apres avoir fait des recherches, J. C. RICHARDS constate que l'interference n'est pas
une grande cause de l'apparition des erreurs. Les erreurs intralinguales et les erreurs developpe-
mentales occupent une proportion importante. "Rather than reflecting the learner's inability to se-
parate two languages, intralingual and developmental errors reflect the learner's competence at a
particular stage, and illustrate some of the general characteristics of language acquisition" (1971,
p.173). Une erreur intralinguale reflete l'application incomplete d'une regle de la langue seconde. Et
une erreur developpementale apparaIt lorsque l'apprenant n'a pas reussi a essayer de nouvelles hypo-
theses d'apres ses experiences. Dans l'apprentissage d'une langue seconde, l'apprenant s'interesse en
general a la communication, a ce qu'il eyprime. La motivation de la communication l'emporte. Avec ses
experiences de la langue, des regles incompletes et le vocabulaire limits, l'apprenant commet certai-
nement des erreurs dans la communication. Selon RICHARDS, les erreurs intralinguales et develop-
pementales se presentent en quatre formes: (1) la surgeneralisation; (2) l'ignorance de la restriction
des regles; (3) l'application incomplete des regles; (4) de fausses comprehensions de concepts.

A. LAMY (1983) etudie les relations entre les erreurs et les concepts en vue d'une interpretation
plus approfondie de l'apparition des erreurs. Il analyse les erreurs du point de vue de conceptualisa-
tion: concept de redondance, concept de possessif, concept de nombre, concept de temps et concept
d'accord. Un concept faux ou flou engendre souvent des erreurs. II existe un lien etroit entre le
concept et l'application. II faut i'viter chez l'apprenant "des concepts approximatifs, provisoires, non
conscients" qui constituent les conditions potentielles de l'apparition des erreurs: tantOt les explica-
tions justes non appliquees, tantOt les realisations justes en face de concepts explicites faux. Pour
que l'apprenant ait des concepts justes, une bonne methode d'enseignement est tres necessaire. II faut
distinguer linguistiquement "des concepts semantiques, mis en rapport avec des concepts relationnels
portant sur la forme, sur le sens, sur le lien entre les deux" (1983, p.63). L'enseignement doit mettre
l'accent sur la demarche reflexive.

M.P. JAIN (1975, pp.189-217) fait l'analyse du point de vue de la peclagogie. II a critique la sur-
application de la generalisation - cause potentielle des erreurs. Les regles d'une langue ne sont pas
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toujours valables dans tous les cas, les exceptions existent. Quand l'accent est mis de facon extreme
sur une regle, les erreurs de surgeneralisation apparaissent. Dans l'apprentissage d'une langue seconde,
rapprenant utilise souvent la strategie de simplification. Mais, cette strategie se base sur la genera-
lisation. La regle du nombre de noms est tuts claire, on doit mettre "s" quand le nom est au pluriel,
mais certains noms ont déjà leur forme plurielle, ex: data, criteria, l'apprenant met parfois "s" apres
ces noms singuliers selon ses experiences, "datums, criterions", ou apres ces noms aux formes pluriel-
les, "datas, criterias". 11 en est de meme pour d'autres regles de la langue. Il est evident que la
contradiction existe entre les regles d'une langue et l'application de ces regles dans la communication.
Avec une bonne methode d'enseignement et des manuels convenables, l'apprenant pourrait bien distin-
guer les differents emplois d'une regle.

De plus, pour une interpretation plus complete de l'apparition des erreurs, des linguistes sont
passes de l'analyse des erreurs au niveau de la langue a l'analyse au niveau du discours. Les erreurs
ne sont pas isolees, elles se trouvent toujours dans un contexte; elles ont des liens etroits avec le
locuteur et l'auditeur. 11 nous faut tenir compte du contexte, de renonciation, de la situation des
interlocuteurs quand nous faisons une analyse plus complete.

J. SCHACHTER et al. (1979) analysent des erreurs it travers les constructions de langues. Its
constatent que la construction d'une langue est differente de celle d'une autre, et que cette diffe-
rence est a la source de rinterference de fonctions de discours de la premiere langue a la langue
seconde. Comme les langues du monde ne sont pas de memes origines, leurs constructions sont diffe-
rentes. Elles sont partagees en general en deux groupes: sujet predicat, topic / comment. Dans les
langues de sujet / predicat, existe une relation etroite entre le sujet et le verbe; p3urtant dans les
langues de topic / comment, le topic est ce dont l'on parle, et le sujet n'est pas obligatoirement suivi
d'un verbe. Le chinois est une langue articulee en tonic / comment, l'anglais, an sujet / predicat. Du
fait de la difference des fonctions de discours, reeve chinois s'exprime en anglais en recourant aux
fonctions de discours de la langue maternelle. Parfois reeve commet des erreurs quand it met !'accent
sur le topic. Il prefere les constructions anglaises existentielles, mais it neglige'souvent les relations
grammaticales de l'anglais: sujet / verbe / objet. Il s'ensuit que !'interference existe dans l'appren-
tissage d'une langue seconde non seulement au niveau de la langue mais aussi du discours: de la
fonction de la premiere langue a la forme de la langue seconde. J. SCHACHTER et al. croient que
"The research in language transfer schould, whenever possible, transcend study of the patterning of
the formal exponents of language and focus as well upon the inevitable systematic attempts by the
learner to make the formal exponents serve functional end".

Pourtant A. KHALIL (1985, pp.335-351) nous presente une methodologie relativement complete
de ranalyse. Selon lui "The approach to errors that focuses on the expression of meaning may be
referred to as conventional error analysis, whereas the analysis that focuses on the effect of errors
on native speakers may be referred to as communication" (p.336). KHALIL emploie deux types de
mesures: revaluation (intelligibility and nal .ness judgments) et rinterpretation. L'analyse des
erreurs consiste a tenir la frequence des ern , leurs categories et leurs causes. Si cette recherche
se fait du point de vue du locuteur, ranaly: n'est pas complete, ce n'est que la moitie. L'autre
moitie se base sur l'effet de la communication que l'auditeur a evalue. De ce fait, l'analyse des
erreurs se deroule en tenant compte non seulement du sens que le locuteur a exprime mais aussi du
sens que l'auditew a saisi.

11 critique en meme temps ranalyse conventionnelle des erreurs en trois points: (1) ne pas tenir
compte du contexte; (2) ne pas tenir compte de la langue du locuteur; (3) ne pas tenir compte des
jugements du locuteur natif. Selon lui, l'effet de la communication doit etre evalue par le locuteur
natif et le processus de la recherche doit passer par trois etapes: "1) to investigate the extent to
which judgments of intelligibility and naturalness differed; 2) to investigate the extent to which error
type (grammatical or semantic) and the presence of immediate linguistic context affecied the intelli-
gibility, naturalness, and interpretability of deviant utterances; 3) to check the basis for native
speakers'judgments of intelligibility, that is, to validate these judments." (1985, p.337).
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2.2. Fonction de l'analyse contrastive dans l'analyse des erreurs

L'analyse contrastive, fondee sur des descriptions linguistiques, ne fait pas partie de l'analyse
des erreurs. Elle consiste a comparer point par point des synthemes de deux langues pour en deter-
miner leurs universaux et leurs differences.

La langue est un systeme de signes dont le fonctionnement repose sur un certain nombre de
regles, de contraintes. Chaque langue a ses propres caracteristiques. Dans l'apprentissage d'une
langue etrangere, l'influence de la langue maternelle constitue un obstacle. Les descriptions linguisti-
ques sont indispensables pour eviter partiellement Pinterference.

L'analyse contrastive, qui a surgi dans les annees 40 aux Etats-Unis, servait de methode dans
l'enseignement. Des tors, elle etait de plus en plus utilisee non seulement dans l'enseignement mais
aussi dans les recherches.

En 1957, R.Lado a developpe et theorise l'analyse contrastive par son livre "Linguistics Across
Cultures", dans lequel ii preconise l'elaboration de la description contrastive a finalite pedagogique.
Se lon lui, les methodes de description des langues fournissent les meilleurs outils pour l'enseignement
et Panalyse contrastive nous aide a trouver les problemes et les difficultes dans l'apprentissage d'une
langue seconde. "Those elements that are similar to the (learner's) native language will be simple for
him, and those areas that are different will be difficult". L'analyse contrastive peut eviter partiel-
lement Pinterference de la langue maternelle dans l'apprentissage d'une langue seconde.

Les methodes d'analyse contrastive proposees par Lado sont appliquees par les linguistes nord-
americains du point de vue generatif-transformationnel. R. Di Pietro (1968, p.68) a indique: "L'analyse
contrastive peut etre definie comme le processus qui consiste a montrer comment chaque langue
interprete des traits universaux communs sous des formes de surface specifique". La demarche consiste
a mettre en evidence les relations entre les structures profondes et les structures superficielles de
deux langues.

L'application de l'analyse contrastive apparait sous deux formes: methode d'enseignement et
methode d'analyse des erreurs. Des linguistes considerent l'analyse contrastive comme le point de
depart de l'analyse des erreurs, du fait que nombre d'erreurs sont dues a Pinterference de la langue
maternelle. Des linguistes ont analyse la difficulte de l'apprentissage du point de vue de l'analyse
contrastive en tenant compte de la theorie de LADO - ce qui est different constitue la difficulte
d'apprentissage.

Les linguistes manifestent deux points de vue differents vis-a-vis de l'analyse contrastive. Selon
ceux qui sont pour l'analyse contrastive, les difficultes d'enseignement peuvent etre predites et nom-
bre d'erreurs dues a Pinterference de la langue maternelle peuvent etre evitees. Selon ceux qui
s'opposent a l'analyse contrastive, elle est incapable d'expliquer tous les problemes surgissant dans
l'enseignement, et Pinterference de la langue maternelle n'est pas la plus grande difficulte dans
l'apprentissage d'une langue seconde.

L'analyse contrastive se base sur deux hypotheses: la langue maternelle influence l'apprentissage
d'une langue seconde; ce qui est different entre les deux langues constitue la plus grande difficulte de
l'apprentissage. Certaines recherches ont teste ces deux hypotheses, mais certaines d'autres n'ont pas
pu les tester.

Selon les recherches de linguistes, les frequences d'apparition des erreurs dues a Pinterference
sont tres differentes. D. BAILLY a presents (1984, p. 211) dans son article les resultats des recher-
ches de KLIMA et BELLUGI (1966) et de BROWN (1973): "il existe une ressemblance frappante entre
les erreurs faites en L2 et LI: 80% des erreurs sont developpementales, et environ 3% proviennent
d'interferences LI-L2". Dans Particle de B. LANDRIAULT (1980, p. 90), se presentent des resultats de
differentes recherches de linguistes:" LANCE (1969) rapporte qu'un tiers a deux tiers des erreurs de
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ses etudiants hispanophones qui apprennent l'anglais ne proviennent pas de la langue maternelle";
"TRAN (1975) releve 51% d'erreu s interlinguales et 27% d'erreurs intralinguales"; et TAYLOR (1975),
DOMMERGNES et HARLAN (1976) indiquent que "la frequence des erreurs intralinguales
augmente alors que celle des erreurs interlinguales diminue a mesure que l'apprenant progresse dans
son apprentissage de la langue seconde". En face de ces resultats, B. LANDRIAULT (1980, P.90)
exprime son propre point de vue: "Pour l'instant, l'on ne peut porter de jugement definitif sur cette
question. Non seulement les analyses de frequence sont-elles incompletes mail elles ne peuvent a elles
seules repondre de ''importance d'une erreur."

Comme les resultats de recherches sont differents, ranalyse contrastive se trouve dans un kat
controverse. Les critiques se concentrent sur cinq points: (1) negligence des autres facteurs de
'' apprentissage; (2) impossibilite de predire les erreurs dues a 'Interference de la langue cible; (3)
incapacite d'expliquer la surgeneralisation; (4) controverse du transfert - base de I'analyse contrastive,
du point de vue psychologique; (5) doute de rob jectivite de l'analyse contrastive (selon Tran-Thi-
Chau, 1975).

Pourtant il n'existe jamais de methode parfaite dans l'enseignement. Chacune a ses avantages et
ses lacunes. Jouant un reile dans certaines periodes et dans certaines situations, chaque methode ne
peut pas etre valable de tous temps et de toutes circonstances. Quelques points attirent notre atten-
tion sur revaluation de I'analyse contrastive.

1) Il faut Bien distinguer l'analyse contrastive de l'analyse des erreurs. L'analyse contrastive
ne fait pas partie de l'analyse des erreurs, c'est plutth une methode d'enseignement. C.A. FERGUSON
(1962) l'a definie: "une analyse contrastive minutieuse de deux langues fournit une excellente base
pour la preparation de documents pedagogiques, la planification des cou.s, et le developpement des
techniques de classe" (cite par M.M.J. FERNANDEZ, 1985, p.3).

Des linguistes se servent de l'analyse contrastive comme le point de depart de l'analyse des
erreurs, du fait que l'analyse contrastive pourrait expliquer et prevenir une partie des erreurs - des
erreurs d'interference de la langue maternelle. Pourtant, elle "est parfois declaree 'non valide', du fait
d'un amalgame abusif avec I'analyse des erreurs". (M.M. J. FERNANDEZ 1985, p.3). Donc, reva-
luation de ''analyse contrastive basee sur sa fonction dans l'analyse des erreurs est tout au moins
incomplete. Une autre definition est faite par J. FISIAK (cite par K. SAJAVAARA 1981, dans ''article
de FERNANDEZ, 1985) "la facon dont chaque langue interprete des traits universe's comme des traits
uniques de surface".

2) L'analyse contrastive pourrait expliquer des erreurs apparues au commencement de l'appren-
tissage d'une langue seconde chez radulte.

Le processus de l'apprentissage d'une langue seconde chez l'adulte, different de celui de ]'acqui-
sition de la Nngue maternelle, se deroule de facon consciente. L'apprenant recourt a ses habitudes de
la langue materz?Ile pour apprendre une nouvelle langue et commet des erreurs dues a 'Interference
de la langue maternelle. Selon G. BIBEAU (1983, p.42) "'Interference est decrite comme un pheno-
mene d'influerce de structures linguistiques de L1 sur celle de L2". Ce genre d'erreurs apparait en
general au debut de l'apprentissage. Pendant cette periode, d'une part l'apprenant n'a pas de connais-
sances suffisantes de la langue seconde, d'autre part, ses anciennes habitudes rampechent d'apprendre
la langue seconde: la plupart des erreurs sont dues a 'Interference de la langue maternelle. A mesure
que l'apprenant progresse dans son apprentissage de la langue seconde, les erreurs d'interference
diminuent alors que les erreurs intralinguales augmentent.

Si nous utilisons la methode d'analyse contrastive pour expliquer les causes des erreurs, nous ne
pouvons expliquer que les erreurs dues a 'Interference, et qui apparaissent en grande quantite au
commencement de l'apprentissage d'une langue seconde. C'est la fonction de l'analyse contrastive dans
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ranalyse des erreurs. De toute facon, ranalyse contrastive n'est pas une methode de l'analyse des
erreurs, elle ne peut pas expliquer toutes les erreurs apparues dans l'apprentissage d'une
langue seconde.

2.3. LImItes de la frequence d'erreurs

La frequence d'erreurs est nes importante dans notre analyse. Car elle nous permet de classer
les erreurs en categories, et de les interpreter. C. ROJAS (1971, p.60) a ind,que que "les informations
quantitatives sont indispensables". Pour que I'analyse soit plus objective et I,lus complete, il nous faut
tenir compte des limites de la frequence sur trois points:

1) Du fait de l'existence de la relativite des erreurs (voir le ahapitre 1.2), la frequence d'er-
reurs varie selon la situation, la facon de rexpression et la norme de correction de chaque ensei-
gnant. R. ELUERD (1972) a fait une enquete sur la norme et la correction des copies. II demande aux
professeurs de differentes disciplines de corriger les memes copies. La frequence de chaque categorie
d'erreurs depend de la norme de correction des professeurs. Ce sont les professeurs de langue qui
relevent le plus d'erreurs. Du meme corpus, les professeurs de frangais ont releve 385 erreurs, pour-
tant les professeurs de physique, 240 erreurs. II est evident que ces professeurs analysent le corpus
avec des normes differentes: certaines erreurs, qui n'empechent pas la communication, ne sont pas
considerees comme erreurs. Par la frequence d'erreurs, nous pouvons savoir ce qui n'est pas bien
appris par rapprenant. Mais la frequence n'est pas toujours eloquente dans tous les cas. En general,
la frequence ne peut expliquer qu'une partie d'erreurs.

2) La sub jectivite rend la frequence d'une categorie d'erreurs relevees par un linguiste diffe-
rente de celle relevee par un autre linguiste.

Bien qu'existent des definitions des erreurs, la comprehension de ces definitions est differente
selon les linguistes et les resultats de leurs recherches sont aussi differents. Par exemple, "DULAY et
BURT (1974) trouve que 87% des erreurs sont de type `developpetnentar, TERRELL, GOMEZ et
MARISCAL (1980) attribuent jusqu'a 89% des erreurs a LI des apprenants"(G. BIBEAU 1983, P.44).
Une meme erreur pent etre internretee de deux points de vue differents par deux linguistes. Par
exemple, l'omission de -s du verbe a la troisieme personne a'.1 singulier en anglais est consideree
comme une erreur de surgeneralisation par J. C. RICHARDS, mais comme une erreur d'interference
par G. BIBEAU du fait que dans la langue frangaise, il n'existe pas de -s dans la conjugaison de
verbe a a troisieme personae au singulier. Les linguistes expliquent les erreurs de leur propre point
de vue, leur interpretation est plus au moins subjective et cette subjectivite existe toujours dans
l'analyse des erreurs. Les differentes comprehensions engendrent inevitablement des resultats diffe-
rents.

3) La strategie de communication de l'apprenant camoufle certaines erreurs, la frequence d'er-
reurs camouflees devient donc faible.

II est facile de relever les erreurs de surface et d'en donner une interpretation. Mais une partie
des erreurs ne se trouve pas dans la production de l'apprenant qui evite les regles dont il n'est pas
sari Bien que la frequence de ces erreurs ne soit pas elevee, nous ne pouvons pas croire que l'ap-
prenant a maitrise cette regle. Citons un exemple: il faut que + subj. l'apprenant utilise plutat le
verbe "devoir" en vue d'eviter des erreurs de la conjugaison et de l'emploi du subjonctif. Si nous
jugeons de la production de rapprenant, la frequence d'erreurs du subjonctif est sans aucun doute
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faible, parce que l'apprenant ne voulait pas avoir beaucoup d'erreurs dans la production et it a
recouru aux strategies de communication. Dans ce cas, est-ce que la frequence d'erreurs pourrait
justifier la competence de l'apprenant sur le subjonctif? Est-ce que nous pouvons dire que l'apprenant
a bien maltrise le subjonctif? Comment relever ces erreurs? Comment faire le classement de l'impor-
tance de ces erreurs? Est-ce qu'il est necessaire de faire apparaitre ces erreurs dans la production de
l'apprenant? Et comment les evaluer? A quoi sert la frequence de ces erreurs?

En ce qui concerne la frequence d'erreurs, B. LANDRIAULT (1980,p. 90) a exprime son point de
vue qui nous donne A reflechir: "Non seulement les analyses de frequence sont-elles inccmpletes,
mail elles ne peuvent a elles seules repondre de l'importance d'une erreur". Malgre ses 1!..aites, la
frequence d'erreurs est indispensable dans notre analyse pour interpreter leurs causes et leurs cate-
gories. Le point cle est que ses limites ne peuvent pas etre negligees et que le recours A d'autres
moyens est necessaire A la recherche.



CHAPITRE III
ETAT DE NOS ETUDIANTS DANS L'APPRENTISSAGE DU FRANCAIS

3.1. Etat de I'enseignement du francais dans notre universite

Depuis les annees 60, l'enseignement du francais se developpe en Chine soit comme premiere
langue etrangere soft comme deuxieme. Etant donne que le francais et le chinois ne font pas partie
du meme systeme langagier, it apparaIt d'importantes differences entre ces deux langues, non soule-
ment au niveau phonologique, mais aussi aux niveaux lexical et morpho-syntaxique. Ces differences
constituent une grande difficulte dans l'apprentissage par les etudiants chinois. Comment surmonter
cette difficulte? En vue d'un meilleur resultat dans l'enseignement du francais, est etablie une serie
de mesures qui se concentrent sur cinq dom-fines: (1) l'objectif de l'enseignement, (2) le programme
d'enseignement, (3) la selection des etudiants, (4) le choix des manuels, (5) le choix de la methode
d'enseignement.

1) l'objectif de l'enseignement

Etabli par la Commission d'Etat de Peducation, l'objectif de l'enseignement du francais er... de
former des interpretes-traducteurs pour differents secteurs: echo= Iturel, economique et poli-
tique. Apres les etudes a l'universite, les etudiants doivent ave. .cites: la capacite de se
debrouiller en francais dans les domaines susmentionnes.

2) le programme d'enseignement

La scolarite dure quatre ans. Le cours do francais est le plus important de tous les cours. II
s'effectue en deux priodes: les deux premieres annees constituent la periode de base, les deux der-
nieres, periode d'elevation. Pendant la premiere periode, l'enseignement se base sur la grammaire
fondamentale et sur la commuilication., les etudiants doivent avoir la capacite de s'exprimer en fran-
cais dans la vie quotidienne. Pendant la deuxieme, le point cle de I'enseignement est d'elever le
niveau du francais des etudiants. Une serie de cours sur la France est Otablie: l'histoire et la civilisa-
tion, la litterature, la presse, les techniques de traduction et de redaction etc. Ces cours sont dispen-
ses en francais pour que les etudiants puissent clever leur niveau de francais et avoir la capacite
d'utiliser correctement cette langue. A part les cours en francais, ils apprennent encore une deuxieme
langue etrangere et le chinois. Des cours a option enrichissent leurs connaissances.

3) la selection des etudiants

raj une cla.sse de 13 etudiants, ages de 17 ans en general. Ils sont tous debutants dans l'appren-
tissage du francais. Apres avoir fini les etudes secondaires, ils doivent passer un con..:ours national
pour continuer leurs etudes universitaires. Ils sont acceptes a la fois d'apres les notes totales et la
note d'anglais. Cela pourrait montrer que ces etudiants ont un quotient intellectuel relativement eleve.
Pourtant, la difference de competence entre ces etudiants existe toujours. Ayant appris l'anglais
pendant six ans a recole secondaire, ils ont deja, une notion de langues etrangeres qui les favorise
dans l'apprentissage du francais d'une part et qui les influence du point de vue de ('interference
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d'autre part. Leur dialecte constitue aussi une des difficultes dans la pronor,ciation et Pintonation, car
ils sont venus des quatre coins du pays. Its habitent tous sur le campus dont Patmosphere est favo-
rable a leur apprentissage.

4) le choix des manuels

Se lon le programme d'enseignement, les etudiants doivent maitriser les regles de la phonetique et
la grammaire fondamentale et doivent s'exprimer en frangais dans la vie quotidienne A la fin de la
periode de base. Pour atteiadre ce but, it nous faut avoir des manuels qui favorisent l'apprentissage
des etudiants chinois. Corame la culture et la civilisation en Chine different de celies en France, nous
n'utilisons pas les manuels venant de France tels quels. Les textes que nous employons dans Pensei-
gnement sont choisis parmi differents manuels de France selon le principe qui permet aux etudiants de
pouvoir communiquer en frangais dans la vie quotidienne avec tout ce qu'ils ont appris en classe. Les
textes choisis, ayant pour sujets la vie quoti-dienne, la vie des jeunes, la societe et la civilisation
frangaise, sont classes en differents themes. Chaque lecon possede un texte principal et trois ou
quatre petits dialogues portant sur le meme theme que le texte principal dans le but de fournir aux
6aidiants des documents d'expression orale et de les orienter dans la communication. Los regles
grammaticales apparaissent successivement selon l'importance du besoin de la communication. Pour que
les etudiants puissent maitriser ces regles, chaque lecon est accompagnee d'une ou deux regles dont
l'expiication est en chinois; des exercices ecrits sur les expressions et sur la grammaire ne leur
manquent pas.

5) le choix de la methode d'enseignement

Pour avoir de bons resultats dans l'enseignement dans cinq domaines: comprehension orale,
expression orale, lecture, expression &rite et traduction, nous employons une methode plutOt eclec-
tique qui comporte tout ce qui est bon dans toutes les methodes.

L'enseignement du frangais se fait pendant fieux heures quotidiennement et six jours par semai-
ne. Une lecon ayant un theme compose d'un texte et de plusieurs dialogues doit etre terminee en une
semaine. Les etudiants travaillent deux jours par semaine au laboratoire oft ils font des exercices
mecaniques de grammaire et de comprehension orale sous la direction du professeur, le reste du temps
ils travaillent en classe oil Papprochr communicative occupe une grande place. Des le premier jour, on
ne parle que le frangais en classe. Le professeur fait comprendre aux etudiants de nouvelles struc-
tures a Paide des images et des gestes. Avant de commencer une nouvelle legon, le professeur de-
mande aux etudiants de faire une preparation: reciter les mots nouveaux, ecouter l'enregistrement du
texte et lire l'explication de la grammaire dans le but d'elever lcur capacite de resoudre les problemes
eux-memes. La nouvelle lecon commence par une methode audio-visuelle, les etudiants ecoutent
Penregistrement en regardant les diapos. Apres avoir imito Penregistremint, les etudiants racontent
les images en utilisant les mots et les expressions appris. Ensuite, ils font des dialogues selon la
situation donnee ou le jeu de rOle. Tous les exercices ont le meme theme que le texte. Pour eviler
Pinterference du chinois dans leurs exercices, quelques modeles de dialogue se donnent toujours avant
la production des etudiants, cela peut limiter les sujets et eviter partiellement des phrases traduites
mot a mot du chinois. Quand un dialogue ou un exposé oral est termine, ce sont les etudiants qui
relevent les fautes et font la correction. Quand les etudiants maItrisent bien le contenu d'unc lecon,
le professeur lent' demande de faire un exposé. En classe, le professeur joue un rOle de metteur en
scene, les etudiants un rOle d'acteur. En dehors de la classe, les etudiants font encore des devoirs
ecrits con&imant la grammaire et une composition sur le meme theme que le texte.

rs r1
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Malgre les efforts que nous faisons, les etudiants commettent toujours des erreurs tant l'ecrit
qu'a l'oral. Les erreurs sont les manifestations du processus d'apprentissage et fournissent du feedback

la methode d'enseignement et aux manuels. Il nous faut faire une analyse systematique des erreurs
en vue de connaltre le cheminement de l'apprentissage et d'ameliorer les methodes d'enseignement.

3.2. Les erreurs les plus frequentes commises par nos etudiants

En Chine, l'enseignant prete toujours une grande attention aux erreurs commises par les etu-
diants dans leur apprentissage. En general, la frequence des erreurs recrit et a l'oral constitue un
critere principal d'evaluation de la performance des etudiants, bien qu'il existe une certaine relativite
des erreurs. D'apres la frequence des erreurs, l'enseignant donne beaucoup d'exercices aux etudiants
en vue de les aider a surmonter ces faiblesses, mais it neglige souvent l'origine de ces erreurs. En
tant qu'enseignant, au lieu de nous contenter de relever les erreurs de la production des etudiants,
nous devons les analyser en vue d'une amelioration tant dans l'enseignement que dans l'apprentissage.
Donc, it nous faut faire une analyse systematique des erreurs.

Nous avons pour corpus de l'analyse 81 copies (48 copies de composition et 33 exposes oraux)
sur 9 sujets:

sujeta de composition
1. mon projet d'avenir
2. le bricolage
3. tous les camarades de notre clas3e aiment le sport
4. je n'aime pas le bruit
5. cc clue je sais de la France
6. les avantages du sport

sujets d'expos6
7. un voyage 31a campagne
8. le sport
9. la vie de M. DUPONT

Ces copies sont recueillies successivement d'une facon arbitraire au cours de l'apprentissage
pendant les trois premiers semestres (ler semestre: 12 copies; 2e semestre: 40 copies; 3e semestre: 29
copies).

Comme les etudiants n'ont pas encore appris toute la grammaire du francais, ce corpus pouvait
refleter seulement leur niveau de frangais fondamental. La norme de la correction depend de tout ce
que les etudiants ont appris en grammaire.

La methodologie de S. P. CORDER classe les ecarts grammaticaux en deux categories: fautes et
erreurs. Le critere de distinction des deux categories consiste voir si le locuteur arrive is les corri-
ger lui-meme. Ce qui nous interesse dans la presente recherche, ce sont les ecarts que nos etudiants
n'arrivent pas is corriger eux-memes. Nous les nommons, dans les pages qui suivent, les erreurs. Ces
erreurs nous paraissent interessantes, parce qu'elles entravent le plus souvent le chemin de l'appren-
tissage et qu'elles constituent en elles-memes un systeme observable qui jalonne le cheminement de
l'apprentissage. Nous ferons un classement de toutes erreurs relevees du corpus selon les categories
suivantes:

7
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1) les erreurs sur les rerbes

Cette categoric comprend les erreurs de temps, de mode et de conjugaison. Comme les etudiants
se trouvent dans la periode de base de l'apprentissage, l'emploi du present de l'indicatif pour exprimer
ce qui s'est passé et ce qui se passera n'est pas considers comme erreur avant qu'ils apprennent le
passé et le futur;

2) les erreurs sur les articles

Il s'agit de l'article defini, de l'article indefini, de l'article partitif, de l'article contracts et de
l'article zero;

3) les erreurs sur les prepositions

C'est une categorie d'erreurs sur toutes les prepositions employees dans la production
des etudiants;

4) les erreurs sur les pronoms

Y compris le pronom personnel du sujet, le pronom personnel de complement d'ob jet, le pronom
adverbial, le pronom demonstratif et le pronom indefini;

5) les erreurs sur l'accord de genre et de nombre

Par la, on entend l'accord du substantif, de l'adjectif et du participe passé;

6) les erreurs sur le choix de mots

Nous mettons dans cette categoric les erreurs que nos etudiants commettent lorsqu'ils utilisent
un mot qui n'est pas conforme au contexte selon le ser4, la forme ou l'emploi;

7) les erreurs sur la syntaxe

Dans cette categorie d'erreurs, un des elements d'un &toned ne se trouve pas A la place propre
a lui;

8) d'autres erreurs eventuelles

Il s'agit des erreurs de l'elision, un element manquant, un element en cues dans un enonce.

Comme ce corpus est compose des expressions ecrite et orale, les errzurs phonetiques et ortho-
graphiques ne font pas partie de l'analyse et leur frequence n'apparalt pas dans la statistique.

Se Ion les regles grammaticales que les etudiants ont apprises, nous avons releve 917 erreurs qui
sont classees en 8 categories susmentionnees selon l'ordre de la frequence (voir le tableau I).
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TABLEAU I:

Frequence d'erreurs

No categorie frequence
d'erreurs d'erreurs

1 sur ies articles
2 sur le choix de mots
3 sus les verbes
4 sus la syntaxe
5 sus les prepositions
6 sur les pronoms
7 sur !'accord
8 d'autres erreurs eventuelles

frequence totale

172 18,8

161 17,6
152 16,6
132 14,4

98 10,7
72 7,9
65 7
65 7

917 100

Le tableau I montre !'importance de chaque categorie d'erreurs dans l'apprentissage du frangais
chez les etudiants chinois a la periode de base. Les erreurs sur les articles viennent en tete de liste
avec une frequence de 172 et un pourcentage de 18,8. Les quatre premieres categones d'erreurs: les
erreurs sur les articles, les erreurs sur le choix de mots, les erreurs sur les verbes et les erreurs sur
la syntaxe, ont &passe respectivement le taux moyen 12,5% et occupent les 2/3 de toutes les erreurs
(67,4%).

La statistique de la frequence des erreurs nous amene a reflechir sur deux questions.

1) Ces quatre premieres categories d'erreurs appartiennent-elles aux erreurs de competence ou
aux fautes de performance?

Selon S. P. CORDER, l'apprentissage d'une langue etrangere est constitue de trois niveaux:
niveau presystematique, niveau systematique et niveau post-systematique (niveau de pratique). Au
niveau presystematique, l'etudiant ignore totalement le systeme de la langue-cible, it est incapable
d'identifier son erreur. Au second niveau, Petudiant decouvre un systeme, mais ce systeme ne se
conforme pas entierement a celui de la langue-cible. Il est probablement capable d'identifier la forme
erronee, mais incapable de la corriger. Au niveau de la pratique, l'etudiant est en train d'acquerir un
automatisme pour appliquer la regle qu'il connalt, it peut a la fois identifier sa propre erreur et la
corriger, les erreurs commises par l'etudiant sont souvent lapsus. A la periode de base, nos etudiants
apprennent toujours de nouvelles r;:gles et essaient de les utiliser dans la production. Ils passent du
premier niveau au second. Ils peuvent corriger parfois quelques erreurs. La frequence des quatre
premieres categories des erreurs est si forte que nous les considerons comme erreurs, bien qu'elles
puissent etre corrigees par les etudiants si on attire leur attention. De toute fagon, cela signifie que
la competence des etudiants est encore faible et qu'ils n'ont pas bien maltrise ces regles. Nous ten-
tons de faire une analyse systematique de ces quatre categories d'erreurs en vue d'une interpretation
de leur origine.

2) La frequence de ces quatre categories d'erreurs est-elle significative?

Selon le tableau I, les etudiants commettent plus d'erreurs sur les articles, sur le choix de mots,
sur les verbes et sur la syntaxe. Mais une remarque attire notre attention. Dans !'expression ecrite et



orale, les articles et les verbes sont presents dans tous les Ciaonces; it en est de meme pour les mots
et la syntaxe. Pius on les utilise, plus on commet des erreurs. Pour que leur frequence soit significa-
tive, it nous faut connaitre la frequence d'emploi de ces regles. Comme la frequence de l'emploi des
mots et de la syntaxe est difficile a compter, nous ne faisons qu'une statistique de la frequence
d'emploi des articles, des verbes et des prepositions, et sur cette base nous etablissons la proportion
entre la frequence d'erreurs et la frequence d'emploi. Ces trois categories d'erreurs occupent respec-
tivement la premiere, troisieme et cinquieme place selon la frequence.

Le tableau II montre que les erreurs sur les articles occupent toujours la premiere place tant
par rapport a la frequence totale d'erreurs que par rapport a la frequence d'emploi. Et les erreurs sur
les verbes et sur les prepositions gardent toujours leur meme place. Bien que la frequence d'emploi
des articles soit plus faible que celle des verbes, la frequence d'erreurs sur les articles est plus
elevee que celle sur les verbes. Cela signifie que les articles causent plus de problemes dans l'appren-
tissage du frangais.

Les tableaux I et II montrent les difficultes des etudiants chinois dans l'apprentissage du fran-
gals. Pour avoir une interpretation plus precise de leur origine, je voudrais faire une analyse de ces
quatre categories d'erreurs avec la methode d'analyse contrastive.

TABLEAU II:

Proportion entre la frequence d'erreurs et la frequence d'emploi

frequence
d'emploi

frequence
d'erreurs

%(1) %(2)

articles 2152 172 7,99 18,8

verbes 2466 152 6,16 16,6

prepositions 1675 98 5,85 10,6

%(1): ,aurcentage d'erreurs par rapport d la frequence d'emploi
%(2): pourcentage d'erreurs par rapport a la frequence totale d'erreurs



CHAPITRE IV
L'ANALYSE DES ERREURS

Apres avoir fait un traitement quantitatif du corpus, nous avons trouve les erreurs les plus
frequentes commises par nos etudiants. Ces erreurs, qui apparaissent de fawns differentes, n'ont pas
la meme origine. Pour bien connaltre le cheminement de l'apprentissage de nri: etudiants, nous allons
analyser les quatre premieres categories d'erreurs rune apres rautre avec la methode d'analyse con-
trastive.

4.1. Erreurs sur les articles

4.1.1. Introduction

Les articles sont de petits mots qui se placent devant les noms ou devant les adjectifs ante-
poses. Its indiquent le genre et le nombre des_noms et ils determinent plus ou moins les nonr. II
existe trois sortes d'articles: Particle defini, l'article indefini et l'article partitif. Quelles sont leurs
caracteristiques dans ie langage?

Se lon la teorie de G. GUILLAUME : "l'article est le signe d'un double mouvement qui Porte
alternativement la pence de l'universel au singulier (article un) et du singulier a l'universel (article
le)." (R. VALIN, 1954, p.66)

universel

seuil

singulier

universel

Un indique le mouvement par lequel la pensee part de l'universel en direction du singulier. Le
reflete le mouvement par lequel la pence, s'eloignant du singulier deje atteint, se dirige vers l'uni-
versel. Quand on dit "l'homme" ou "un homme", ce que l'article recouvre dans l'esprit, c'est la rela-
tion entre Pidde momentande singuliere et Pidee universelle permanente. L'article "le" indique un nom
qui se situe dans un champs de vision, large ou etroit, précis ou vague, particulier ou general...
Tandis que l'article "un" se presente comme quelque chose de plus tangible. Ces deux articles n'ont de
valeur que par rapport aux idees a determiner. Un nom determine par differents articles peut avoir
des sens differents. "Le bruit, du bruit, un bruit" -- "le bruit" represente une nature d'impression:
aimer le bruit; "du bruit", une impression sensible: faire du bruit; "un bruit", une impression sensiole
particulierement breve: un bruit se fait entendre."

Selon B. POTTIER (1974), la modalite existe dans la communication. Cette modalite se mani-
feste dans les verbes modaux, les constructions assertives, interrogatives, negatives, emphatique, les
relitivites et la determination (l'article). La formation de modalite de l'article est marquee par une
opposition fondamentale d'un avant (non encore determine, prospectif) et d'un apres (determine,
impliquant un avant, retrospectifs).



24

"L'article un presente, dans l'intention du locuteur, un element nouveau, prospectif. L'article le

presuppose un element connu, on considere comme tel. Si l'on refuse cette distinction, on a l'article
zero." (B. POTTIER, 1974, p.I81).

Cette notion peut se figurer sur un axe .le determination progressive. On a l'article zero aux
deux extremes:

<-
sans argent un /le

+

->
Pierre

Ainsi "je cherche un taxi" implique une vision prospective non determinee, et "le taxi vient
d'arriver" une vision retrospective determinee.

Je cherche un taxi

+
> >

Le taxi (que je cherchais)
vient d'arriver.

A. CULIOLI (1970) preconise que tout le langage est constitue des operations enonciatives qui
sont des operations tantOt d'identification, tantOt de localisation. Etant des traces de surface de ces
operations, les articles se manifestent en trois parties: extraction, flechage et parcours.
L'extraction signifie un prelevement d'un ou plusieurs elements hors d'une classe, ou d'une partie hors
d'un tout. Le flechage indique un element ou une partie particuliere que l'on a extrait auparavant
d'une classe. Le parcours est une operation par laquelle on "parcourt, ou balaie la classe" (1970, p.10)

des elements nombrables. "Dans le discours francais, a roperation d'extraction correspondent les
traces: un, une, ii y a un... qui; a roperation de - flechage, les traces: le, ce, mon; a ropdration de
parcours, les traces comme tout, quiconque...." ( H. BESSE, 1984, p.47). Les articles font partie du
reseau de reperage qui marque la distance de renonciateur avec son enonce. Plus le reseau de repe-
rage est serre, plus la determination est grande. La determination maximale est le nom propre. Ce qui
peut etre illustre par l'axe suivant

>+
j'ai vu du bitail, des germ, un paysan, le garde, son pare, mon pare, Pierre

Le systeme des articles du frangais est plus complique que d'autres langues qui possedent les
articles. Pourtant, le chinois est une langue sans articles. Un nom, qui est determine ou non, depena
du contexte et de la nature du nom. Les noms sont partages en cinq groupes:

1) nom comptable. Ces noms ont respeLtivement leur classificateur. (Le classificateur est une
particule qui marque la nature d'une espece d'objet).

yi ben ahu
un cl. livre --> un livre

Jiang zhi bi

deux cl. crayon --> deux crayons

san Pi ma
trois cl. cheval --> trois chevaux

* cl. classificateur

f-, -.
t) 4
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2) nom non-comptable. Ces noms n'ont pas de classificateur a eux. Pour marquer la quantite,
on put utiliser un nom de mesure:

Hang bu
deux metre tissu --> deux metres de tissu

un nom de contenant

yi tqui shui
un seau eau --> un seau d'eau

ou un nom de nombre:

yidianr shui
un peu eau --> un peu d'eau

cai
des legume --> des legumes

3) nom collectif. Ces noms n'ont pas de classificateur, on peut utiliser "une partie de", "un
grand nombre de" et "des" pour marquer la quantite:

vibufen shisheng
une partie de professeur et eleve
--> un certain nombre de professaurs et d'eleves

4) nom abstrait. Ces noms suivent souvent un nom qui marque la nature ou un nom de nombre
indefini:

yi Mang fengqi
un :torte style --> un style

5) nom propre. En general, ces noms ne sont pas determines d'un nom de nombre.

Quand l'accent est mis sur la quantite, it faut utiliser des noms de nombre dont les equivalents
en frangais sont des, un peu de, beaucoup de, une partie de.... En cas contraire, le nom apparait tout
seul; it peut designer un fait general ou un fait particulier, qui depend du contexte. L'absence de
l'article en chinois ne gene pas la comprehension. Quelques exemples nous aident a bien comprend-e
comment les Chinois expriment ce que les Francais expriment avec les articles.

1. Particle defini en francais:

(1) ren shi yaoside
personne etre mortel
--> L'honime est mortel.

(2) xiongmao chi ahusi
panda manger bambou
--> Le panda mange du bambou.

-
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Les exemples (1) et (2) marquent un phenomene naturel: ren (l'homme) designe tous les etres
humains, xiongmao (le panda), tous les pandas. Le nom prend un sens general.

(3) wo hui as
moi rentrer maison
--> Je rentre a la maison.

(4) ta qu xuexiao
lui slier kola
--> n va k Pecole.

Dan, les exemples (3) et (4), jia (la maison) indique clairement la maison a "moi"; xuexiao (l'eco-
le), le lieu of it fait ses &tines. 11 n'existe pas d'ambigulte.

(5) women kan dianshi
t10115 regarder tele
--> nous regardons la tele.

(6) ta zuo fan
lui faire repas
--> n prepare le repay.

Les exemples (5) et (6) mettvnt l'accent sur ce qu'on fait, au lieu de savoir de quelle tele ou de
quel repas it s'agit.

(7) wang xiansheng de muoin,
wang monsieur de mere
--> la mere de monsieur Wang

(8) Li buoshi bu zai
Li docteur ne...pas etre
--> Le docteur Li n'est pas

Dans les exemples (7) et (8), le nom est defini par un complement qui se trouve devant le nom
Dans ce cas, le nom ne prend plus un sens general, mais un sens particulier bien defini.

2. Particle indefini en francais

Qu'est-ce que c'est?
(9) zhe shi shu

ce etre livre
--> C'est un livre. (ou Ce sont des livres.)

Qu'est-ce que to vas faire?
(10) wo qu mai shuiRuo

moi aller acheter fruits
--> Je vain acheter Lica fruits.
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Dans les exemples (9) et (10), l'accent est mis sur "shu" (livre) et "shuiguo" (fruits) au lieu de
leur nombre. Le plus important est de separer le livre ou les fruits et d'autres objets. La traduction
de l'exemple (9) en frangais peut etre "C'est un livre." ou " Ce sont des livres.", car c'est difficile de
savoir le nombre de "shu" (livre) selon la phrase en chinois. Si on parle a la fois du "livre" et de son
nombre, l'exemple (9) doit etre:

she shi lij4.11.1 ben Au
ea atre deux el.. livre --> Ce sont deux livres.

Comme "shu" (livre) est un nom comptable, it faut mettre un classificateur devant le nom quand
l'accent est mis sur is quantite.

(11) ni you ziout....1 di ma?
toi avoir freres pi.
--> Tu as des freres?

* pi.: partieule interrogative

La question se pose sur le mot "xiongdi" (freres), le nombre n'a pas d'importance. Si on veut
savoir le nombre de freres, it faut employer le pronom interrogatif "duoshao" (combien).

ni you duoshao xiongdi?
toi avoir combien freres
--> Combien de fares as-tu?

3. Particle partitif en francais

Qu'est-ee que to veux prendre?
(12) wo he eh a

moi boire the --> Je prends du the.

L'exemple (12) repond a la question sur ce qu'on veut prendre au lieu de la quantite. Bien que la
quantite ne soit pas indiquee, on peut donner une tasse de the a rinvite par habitude.

(13) wo xihuan eha
moi aimer the --> J'aime le the.

En faisant une comparaison entre les exemples (12) et (13), nous pouvons savoir que le mot
"cha" (the) a des sens differents. Dans le (12), c'est une tasse de the; dans l'exemple (13), c'est un
concept general. Pourtant, le mot "cha" (the) se presente d'une meme fagon tant dans le (12) que
dans le (13). Le sens depend du contexte.

Cette comparaison montre la difference de la determination des noms entre le chinois et le
frapgais. Le schema suivant pourrait reprosenter les points communs et les points differents de la
determination des noms de ces deux langues.
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ditermini par gindraliti ditermini par
chinois un compliment 0 un nom de nombre

francais le, la, lee le, la, lee un, une... mille
un, une, der des, plusieurs
du, de la un peu de...

beaucoup de...

Dans la langue chinoise, un nom apparait a partir de la generalite, dans laquelle, ce nom a un
sens general et la quantia n'a pas d'importance (parfois la quanate se manifeste d'une fagon impli-
cite: wo he cha Je prends du the). Si ce nom doit etre determine, un complement est necessaire,
soit un nom, soit un adjectif possessif ou demonstratif. Si c'est la quantite qui l'emporte, on doit
utiliser un nom de nombre. Le frangais, du point de vue de la determination des noms, differe de
beaucoup du chinois. Quelle est la fonction de cette difference dans l'apprentissage du frfingais des
etudiants chinois? Une analyse des erreurs sur les articles nous aide a y repondre.

4.1.2. Analyse des erreurs sur les articles

Selon R. PORQUIER (1977, p.27): "pour le frangais, quelle que soit la Li, les erreurs les plus
frequentes concernent generalement les determinants, les formes verbales...". II en est de meme pour
les etudiants chinois. Les tableaux I et II montrent que la frequence d'erreurs sur les articles occupe
la premiere place tant par rapport a la frequence totale d'erreurs que par rapport a la frequence
d'emploi. On peut constater que les articles constituent une des plus grandes difficultes pour les
etudiants chinois dans l'apprentissage. Son emploi frequent est une des causes, mais la cause la plus
importante reside dans le fait que le systeme des articles fait partie des difficultes intrinseques du
frangais. Les articles de la langue frangaise sont compliques par leurs formes masculine, feminine,
singuliere et plurielle dans les differentes sortes d'articles: defini, indefini et partitif. Faute de ce
concept dans la langue maternelle, les etudiants chinois ont vraiment d6 is difficulte a maitriser cette
regle. TantOt ils s'expriment en recourant a la langue maternelle, milt& ils confondent les differents
articles. Les 172 erreurs sur les articles se manifestent de differentes fagons. Le tableau III nous
donne une idee generale de ces erreurs.

TABLEAU III:

Erreurs sur les articles

sous-categories

omission d'articles
confusion du genre
confusion du nombre
confusion d'articles difinis

et d'articles indifinis
articles partitifs
un article de plus
negation "de"
articles contractis

total

nombre d'erreurs %

41 23,8

31 18

29 16,9

22 12,8

19 11

19 11

6 3,5

5

172 99,9

r.
.1 0
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Le tableau III donne un apergu general des erreurs sur les articles. Les etudiants commettent
plus d'erreurs sur l'omission d'articles, ensuite ce sont les erreurs de confusion du genre et du nom-
bre. Ces trois sous-categories d'erreurs refletent justement les caracteristiques de la langue chinoise
dont le nom, non determine par un article, n'a jamais la distinction de genre et de nombre, et appa-
rail de Ia meme fagon si on n'y met pas i'accent sur la quantite. Cela montre que les etudiants, au
lieu de maltriser le systeme des articles du frangais, gardent toujours les habitudes de la langue
maternelle dans leur production en frangais.

II est certain nue les habitudes du chinois les influencent beaucoup dans l'apprentissage. Mais
comment et a quel degre? II nous faut faire une analyse en detail de ces huit sous-categories d'er-
reurs sur les articles.

A. l'omission d'articles

(1)
(2)

directeur de Ia section
avec ... classe A

Les mots "directeur" et "classe" sont &finis par un complement, donc l'article doit etre un
article defini au singulier. Pour les etudiants chinois, un mot suivi d'un complement comme dans le
cas des exemples (1) et (2) revet un sens bien clair, et il ne cause jamais d'ambiguite dans la commu-
nication. Les etudiants pretent attention au sens plutOt qu'a la forme.

(3)
(4)

il fait ... cent metres
it y a plus ou moins ... bruit.

II s'agit d'une redondance dans les exemples (3) et (4) selon les etudiants. "cent" est un nombi e
cardinal qui peut etre suivi out de suite d'un nom: "cent etudiants", "cent pages", "deux cents
spectateurs". Pourtant, it faut mettre l'article "un" devant le nombre "cent" pour marquer un sport.
Dans l'exemple (4), l'expression "plus ou moins" signifie "a peu pros, a des degres variables". Selon
ridee du chinois, "plus ou moins" re-vet a* le sens de l'article partitif "du".

(6)

la France a ... climat tempera
En France, it y a <---> et ... relief vane.

Ces deux Ononces presentent un fait qui est caracteristique des autres, parce que le nom est
suivi d'un adjectif. En frangais, le nom prend un article indefini quand il est qualifie par un adjectif.
Les exemples (5) et (6) doivent etre "un climat tempera" et "un relief mid". Pourtant, dans la langue
chinoise, un nom, qui est qualifie pat autre nom, a la meme structure que celui qui est qualifie
par un adjectif:

(7)

(8)

wenhe de qihou
tempera de climat --> un climat tempera
xueldso de 8hu
kola de livre --> les (des) livres de l'ecole

eN
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Dans l'exemple (7), Wen que le climat soit qualifie par un adjectif, it faut utiliser "de" pour her
ces deux elements. Donc, les etudiants trouvent que l'exemple (7) donne le meme effet que l'exemple
(8) et ils omettent l'article quand un nom est Bien determine selon he sens comme he cas des exemples
(1) et (2).

(9)
(10)

elles sont ... excellentes joueuses
ils sont ... stands amateurs la tele

Cette sorte d'erreurs est faite sous deux influences, l'une vient de la langue maternelle, l'autre
du frangais. La traduction de l'exemple (9) en chinois est tout A fait comme celle dont l'attribut n'est
pas qualifio par un adjectii

(9)1 tamen shi youxiou de yundongyuan
elles titre excellent de joueur
--> Elles sont d'excellentes joueuses.

(9)2 tamen shi yundongyuan
elles etre joueur
--> Elles sont joueuses.

Les exemples (9)1 et (9)2 montrent que leur structure est la meme. Inspires par la norme de
la traduction en chinois et l'article 0 concernant l'attribut en frangais, les etudiants omettent
l'article dans les exemples (9) et (10) (ici, it faut utiliser "de" selon la regle). C'est une erreur de la
surgeneralisation qui se base sur toutes les deux langues.

(11) les camarades d'usine
(12) to belement de moutons
(13) l'usine d'eutos

D'apres les etudiants, les exemples (11), (12) et (13) sont d'une meme s.ructure, parce que dans
tous ces trois exemples c'est un nom qui est determine par un complement ir troduit par la preposition
"de". Pourtant ils ne savent pas que les exemples (11) et (12) expriment une appartenance et que
l'exemple (13) exprime une nature. Quand he complement de nom marque la nature, on peut utiliser
l'article Cette difference existe aussi en chinois:

(11)1 gongchang de tongshi
usine de camerede

(13)1 qiche chang
voiture usine

Dans l'exemple (11)1, les deux elements, qui sont lies par la preposition "de", conservent tou-
jours leur independance, leur combinaison est une combinaison momentanee. Mais dans l'exemple
(13)1, les deux elements, qui se sont lies etroitement sans preposition "de", prennent un sens unique.
Pourtant, cette regle n'est pas valable dans tous les cas. Voici un exemple:

r'
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(14) wsiyu xueyuan
langue itrangirs Institut

(15) l'Institut langues itrangires

L'exemple (14) est considers comme un sens unique car il n'existe pas de "de" entre les deux
elements. Mais dans l'exemple (15), la preposition "de" et l'article "les" sont necessaires pour relier
les elements (des Mg de + les). De ce fait, pataugeant dans un frangais perturbs par le chinois, nos
etudiants ont vraiment du mal a distinguer ces deux formes.

Les erreurs sur l'omission d'articles demontrent que le concept de la determination des noms en
chinois est different de celui en frangais. La "Grammake Larousse" (1986) donne une definition aux
articles: "L'article est l'outil fondamental de la determination du substantif... Ce n'est pas l'article qui
determine le substantif, mais c'est lui qui indique si le substantif est congu comme determine ou nonTM.
Dans la langue chinoise, les noms sont determines implicitement, ceci depend de la nature des noms et
du contexte.

B. Confusion du genre

Dans la langue frangaise, tous les noms ont leur genre: masculin ou feminin. Quand un nom
designe un etre sexue, il est facile de retenir son genre. Mais il est difficile de comprendre que tous
les objets ont aussi leur genre: table, chaise sont feminins, pourtant lit et fauteuil sont masculins.
Bien qu'il y alt des signes qui pourraient marquer le genre des noms: le suffixe - age fournit des
noms nnsculins, le suffixe - tion des noms feminins, tous les noms n'ont pas de signe distinctif: revue
est feminin; livre, masculin. Dans la langue chinoise, les noms n'ont pas de genre. Il existe des noms
distinctifs pour marquer le genre d'un etre vivant. "nan" (masculin), "nu" (feminin) so:It destines a
designer les etres humains; "xiong" (male), "ci" (femelle), les animaux et les planter:

nan ren
masculin personne l'homme

nil ren
feminin personne --> la femme

nu laoshi

fiminin profeueur une femme professeur
xiong shi
mile lion le lion

ci shl
Amelia lion -> la lionne

De ce fait, les etudiants confondent souvent le genre des noms frangais.

(1)

(a)
(3)

le Loire
la Rhine
le Garonne
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"Loire", "Rhone" et "Garonne" sont les noms de fleuves en France. "Loire" et "Garonne" sont
feminins, mais "Rh One" est masculin. Face aux noms frangais, les etudiants, tentant parfois k. sort, les
accordent avec un article selon leur imagination. Cemme on ne peut pas expliquer les genres de tous
les noms frangais aux etudiants, la solution qu'on Porte A ce probleme est de faire memeriser les
genres des noms aux etudiants.

(4) le mode et la mode

"Mode" feminin designe une maniere passagere d'agir, de vivre, de penser; "mode" masculin, une
maniere generale avec laquelle un phenomene se presente, et une action se fait. Pourtant, les etu-
diants ont de is difficulto A distinguer: "vivre A sa mode", "le mode de iie". Meme si les etudiants
savaient que le mot "mode" a deux sens differents, ils confondraient tout de meme leur genre.

(6)

(6)

ils aiment le course a pied
pendant ce soir6e

Les etudiants confondent souvent "la course" avec "le cour", "la soirée" avec "le soir". Les deux
premiers ont des points communs dans la prononciation; les deux derniers, non seulement dans la
prononciation, mais aussi dans le sens. Quand les etudiants ne sont pas stirs du genre d'un mot, ils se
referent souvent A un mot qui a des points communs avec celui-la.

Et pour le reste des erreurs, les etudiants ont oublio vraiment leur genre, ils les accordent avec
un article qu'ils trouvent logique. Comme les etudiants chinois ne parlent le frangais qu'en classe, ils
ne peuvent pas retenir le genre de tous les noms appris. Its apprennent des mots nouveaux en classe,
et ils les oublient parfois quelques semaines apres, car ils n'ont pas l'occasion de les reviser et de les
pratiquer tout le temps.

C. Confusion du nombre

Dans la langue chinoise, les noms apparaissent tout seuls quand l'accent n'est pas mis sur la
quantite. Mais on peut savoir la quantite selon le contexte.

wo yao he ehui
moi vouloir boire eau
--> Je veux boire de l'eau.

Bien que la quantite ne soit pas marquee, on pm. nil passer un verre d'eau ou un bol d'eau
selon les habitudes. Au rOveau de l'enonce, it n'y a pas de signe qui indique le nombre du nom; c'est
le sens du nom et le rapport de celui-ci avec d'autres elements de l'enonce qui definissent implici-
tement le nomlire.

Dans la langue frangaise, ce sont les articles qui indiquent le nombre des noms auxquels, it faut
ajouter le "s" quand ces noms sont au pluriel. Influences profondement par le chinois dans le domains
du nombre des noms, les etudiants chinois melangent souvent les articles singuliers avec les articles
pluriels.
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(1) la vanes
(2) la colline
(3) la chains

Ces trois noms doivent etre au pluriel dans la presentation de la France par les etudiants. Du
fait que dans la langue chinoise, le nombre n'est pas presente explicitement, les etudiants trouvent
qu'un nom avec un article defini peut representer le tout. Une comparaison peut montrer la diffe-
rence:

faguo de shangu, shanqiu he shanmai
France de vallee, cc.Jine et chalne de montagnes

xiyinzhe youke
attirer touriste

--> Les yanks, les collines et les chalnes de montagnes de la France attirent les tou-
ristes.

Dans Penonce en chinois, le nombre de "shangu" (vallee), de "shanqiu" (colline), de "shanmai"
(chaine de montagnes) ainsi que celui de "youke" (touriste) n'est pas indique. Comme tous ces noms
ont un complement commun (a part youke) "France", ils sont tous determines par celui-ci. Donc,
"shangu" (vallee) represente sous-entendu toutes les vallees en France, it en est de meme pour
"shanqiu" (colline) et "shanmai" (chaine de montagnes). Les etudiants savent qu'ils doivent accorder
ces trois noms avec un article defini en tenant compte du complement du nom "de la France", mais le
concept du nombre en frangais leur manque. La plupart des erreurs de cette categorie ont la mettle
origine que ceux-ci.

(4)

(5)
(6)

des fromages
des bruits
des viandes

Il s'agit de trois noms non-. aiptables dans les exemples (4), (5) et (6), leur article doit etre un
article partitif au singulier. Mais pourquoi les etudiants mettent-ils ces noms au pluriel? En chinois,
l'accent qui est mis ou non sur la quantite, provoque deux expressions differentes qui pourraient
engendrer deux sortes d'erreurs differelAes en frangais:

(4)1 ta chi nailao (4)2 ta chi ykcil nailao
lui manger fromage lui manger des fromage
II prend froMage. 11 prend des fromages

II prend du fromage.

L'exemple (4)1 pourrait provoquer une erreur de l'omission d'articles, l'exemple (4)2, une erreur
de la confusion du nombre. Le mot "des" est traduit en chinois "yixie", et ce dernier est destine spe-



34

cialement aux noms non-comptables pour marquer la quantite qui est plus que "yidianr" (un peu).
Donc, les etudiants transferent la norme du chinois concernant les noms non-comptables au frangais.

* (7) ils ont de bonnes sante!
* (8) Us ont entendu des balements des moutons.

"J'ai une bonne sante", c'est une phrase que les etudiants connaissent bien. Quand le sujet.
devient au pluriel, les etudiants font tout de suite un accord puisque chacun a une bonne sante.
L'exemple (8) se trouve dans le meme cas que l'exemple (7), le belement est fait par beaucoup de
moutons.

D. Confusion d'articles definis et d'articles indefinis

Dans la langue frangaise, les articles &finis sont employes pour marquer une chose ou un etre
dejA connu, soit dans la phrase, soit dans la pensee; et les articles indefinis, use chose ou un etre
non-identifie qui apparait en general pour la premiere fois. Pourtant dans la langue chinoise, un nom
apparait de la meme fagon, soit la premiere fois, soit la seconde. Lorsqu'un nom s'emploie dans un
enonce, it prend un sens precis en fonction du contexte.

(1) wo jia . you mao
moi famine avoir chat

n y a des (un) chats chez mol.

(2) mao chi laoshu
chat manger south
--> Le chat mange la south

Bien que le mot mao (chat) ait la meme forme dans les exemples (1) et (2) en chinois, la signifi-
cation est differente. Selon le contexte, le premier est une partie de l'ensemble, et le deuxieme toute
l'espece. L'ambiguite n'existe pas. Pourtant, it faut utiliser les articles en frangais pour preciser le
sens des noms. Ce sens, venu de la pewee, apparait dans l'enonce par les articles. Les etudiants
chinois, ayant la langue matemelle sans articles, ont de la difficulte A distinguer une partie de l'en-
semble dans la production en frangais, car le concept de nos etudiants sur celui-ci n'est pas conforme

celui des Frangais.

(3) it peut arranger des postes de radio
(4) it aime bien des vacances

Comme le nombre n'est pas evident en chinois, les etudiants hesitent souvent sur l'emploi des
articles. D'apres les etudiants, it ne peut pas arranger tous les postes de radio, donc l'emploi d'un
article indefini est correct. Pourtant, l'exemple (3) marque un fait general, au lieu du nombre de
poste de radio. L'exemple (4) est le meme cas. Comme it ne peut pas jouir de toutes les vacances, it
n'aime que les vacances propres A lui d'ou un article indefini.

42,
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Le vendeur lui montre des autres souliers qui lui plaisent.
Les uns font de la course a pied, d'autres jouent an volley.
Cheque zprts-midi, Hs font du sport avec les autres camarades.

Les-exemples-(5), (6)- et -(7)-montrent que les etudiants confondent "d'autres" et "les autres".
Est-ce que C3S erreurs ont des rapports avec le chinois? Quand on traduit ces trois phrases en chi-
nois, la cause des erreurs devient claire.

(5)1 ehouhuoyuan gei ta kan ta xihuan de Erma' yixie
vendeur a lui regarder lui aimer de state des
xie.
soldier.

(6)1 yixie Zen paobu, ren dapaiqiu.
des personae courir, autre des personae jouer an volley

(7)1 taraen he aitade tongxue jingxing tiyuyundong
eux avec les autres camarade faire sport.

En lisant les phrases en chinois, on peut remarquer que les etudiants, tout en traduisant mot a
mot du chinois, font la production en fradgais. Dans le dictionnaire frangais-chinois, "autre" a pour
equivalent en chinois "lingwaide"; "des", "yixie"; "les autres", "qitade". Avant de faire la production en
frangais, les etudiants ont deja une idee dans la pensee, et ils cherchent ensure les equivalents en
frangais, enfin ils les utilisent dans la production en frangais. L'exemple (6) semble plus logique que
le (5), car les etudiants savaient que la forme "des autres" n'existe pas. Pourtant, ils ont neglige les
emplois differents des articles indefinis et &finis. Dans l'exemple (5), le mot "souliers" est determine
par une proposition relative. Dans Pexemple (6), c'est l'expression les uns..., les autres..." qui compte.
Dans l'exemple (7), it s'agit d'une partie du tout.

(8) le nouveau moyen
(9) elle est le grand producteur de ble
(10) le pays fascinant

Comme un complement du nom peut etre un nom ou un adjectif dans la langue chinoise (voir les
exemples (5) et (6) de Pomission d'articles), les etudiants trouvent que dans les exemples (8), (9) et
(10), Particle employe doit etre un article defini puisque le nom est determine par un adjectif. Mais
en frangais, quand un nom est qualifie par un adjectif, it faut mettre un article indefini, sauf si
celui-ci indique un objet unique ou le superlatif.

E. les articles partitifs

Dans la langue chinoise, it existe des noms de nombre qui ressemblent aux articles partitifs, mais
ils n'apparaissent pas toujours dans les enonces. Les etudiants utilisent souvent des articles definis au
lieu d'articles partitifs, car on n'utilise pas de noms de nombre en chinois dans ces cas. Voici les
erreurs commises:
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* (1) U y a toujours le bruit
° (2) ells voulait 'Scouter la musique

* (3) it y a Pair our

Comme tous ces trois mots soulignes font partie des noms non-comptables, on ne peut les accor-
der-en chinois qteavec-les noms de nombre "yixie" (des), "yidianr" (un peu), "henduo" (beaucoup de)
en cas de besoin. Mais les exemples (1), (2) et (3) ne manifestent qu'un fait, dont on n'a pas precise
le degre ou la quantite. La traduction des (1), (2) et (3) en chinois peut montrer que la quantite n'est
point marquee en chinois.

(1)1 songshi you sheLac pat

toujours avoir bruit

(2)1 to xiang ting vinvue
elle vouloir Scouter musique

(3)1 you qinjiede konni
avoir pur air

En face de ces cas, les etudiants commettent souvent deux sorter d'erreurs: ils vilisent un
article defini al moment oil la quantite n'est pas importante, ou ils utilisent l'article indefini "des"
(qui est aussi considers comme article partitif au pluriel) quand l'accent est mis sur Ia quantite
(voir C.).

Les etudiants ont de la difficulte a employer les articles quand ils utilisent le verbe "faire". Les
articles utilises dependent plutOt du seas des noms et des habitudes de Pusage. Le verbe "faire" peut
etre suivi d'un artirle defini: faire la guerre, faire Ia revolution, faire la lessive; d'un article indefini:
faire une machine, faire un travail faire des etudes; d'un article partitif: faire du sport, faire du veto,
faire du bruit. Pourtant, iI n'existe pas de difference en chinois dans les cas susmentionnes. Les
erreurs sont les suivantes:

* (4)

* (5)

(6)

fairy le sport
faire la natation
fairs le bricolage

11 faut utiliser un article partitif dans ces trois cas. Mais si le verbe "faire" est remplace par le
verbe "pratiquer", on utilise un article defini. Pourquoi employer deux articles differents tandis que le
complement d'objet reste le mme? Ce probleme est difficile pour les etudiants qui sont encore loin
de la langue cible: le frangais. Une solution efficace est de faire observer les regles aux etudiants au
cours des pratiques de la langue.

F. un article de plus

Par la, on entend un article de plus dans un segment. Comment les etudiants pourraient-ils faire
une telle zrreur, puisque leur langue maternelle e, st une langue sans article? La plupart des erreurs de
cette sous-categorie viennent de Ia langue-cible. Ignorant de certaines regles grammaticales, ils
s'expriment en recourant aux regles apprises auparavant.
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(1)

(2)

(3)

le dirnanche dernier
jusqu'au minuit
faire du patin ti la glace

37

Les exemples (1), (2) et (3) sont faits d'apres les regles grammaticales dans lesquelles le genre
et le nombre des noms se presentent par un article. En apparence, il n'y a pas d'erreurs sur les
articles, mais les erreurs existent selon les locuteurs natifs. Dans la langue parlee, il y a toujours des
cas particuliers: les enonces doivent se conformer A I'usage de la langue. Faute de cette connaissance,
les etudiants s'expriment selon la grammaire. Ces trois enonces sont corrects selon les etudiants
chinois, mais faux selon les locuteurs natifs. A la periode de. base, les etudiants ne sont pas capables
d'utiliser habilement les regles comme les locuteurs natifs.

(4) cheque Papres-midi
(5) le climat de au bord de la mer

Les exemples (4) et (5) sont des erreurs influencees par le chinois et le frangais A la fois. Apres
avoir choisi tous les elements selon les idees en chinois, les etudiants les arrangent selon la structure
du frangais. Its font plutOt une addition.

(4)1 chaque + Papres-midi = cheque Papres-midi

(5)1 haibianr qihou
au bord de la mer climat

selon l'ordre du franca's:
le climat + de + au bord de la mer = le climat de au bord de la mer

Mais ils ne savent pas qu'ils doivent supprimer un mot pour her ces deux elements.

G. la negation "de"

Les erreurs sur "de" dans la negation ne sor-c pas nombreuses, car les propositions negatives ne
sont pas nombreuses non plus dans la production. Mais les etudiants confondent parfois la negation
absolue avec la negation relative. Selon la grammaire, "apres une negation absolue, Particle. indefini et
l'article partitif se changent en 'de' avec tous les verbes, excepte le verbe etre".

(1)

* (2)

Je fais rarement de sport
je ne faisais pas souvent de sport

L'exemple (1) n'est pas une negation. En voyant l'adverbe "rarement", les etudiants considerent
l'exempl'. (1) comme une negation parce que cet adverbe revet une negation virtuelle. L'exemple (2)
est une negation, mais non une negation absolue. Quand la proposition negative possede un adverbe
telle que l'exemple (2), la negation tombe sur l'adverbe au lieu du complement d'objet. Par
une paraphrase de l'exemple (2), on peut bien comprendre: "je fais du sport, mais pas souvent."
Mais, les etudiants utilisent "de" quand ils voient un enonce posseder l'adverbe de negation "ne...pas".
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* (3) it n'aime pas de sport
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Bien que l'exemple (3) soit une proposition negative absolue, la negation "de" est inacceptable,
car Particle utilise doit etre un article defini quand l'exemple (3) est une proposition affirmative. Ce.a
montre que les etudiants, qui connaissent parfois des regles, ne peuvent pas les utiliser correctement.
Dans ce cas, it faut leur fournir l'occasion de pratiquer les regles apprises.

H. les articles contract&

Les erreurs sur les articles contractes ne sont pas nombreuses et la plupart (4/5) sont faites
dans l'expressiou orale.

(1)

(2)
Paul reste a le batiment
it 3 pule les eamarades

Depuis le premier jour de l'apprentissage, les etudiants n'ont jamais vu la forme "a le", et "a
les". Quand ils voient ces erreurs, ils peuvent les corriger eux-memes. Ces erreurs sont plutOt des
lapsus. Quand ils font un exposé oral, it leur faut parler de tout ce qu'ils veulent dire. Tous les
elements arrivent dans la pensee, ils doivent les mettre en ordre. Comme leur niveau du frangais est
encore faible, ils ne sont pas capables de s'exprimer couramment en frangais. Parfois, tous les eleme-
nts d'un enonce sortent l'un ardes l'autre, d'ou l'erreur "a...le", et ils n'ont pas le temps de le refaire
comme dans l'expression

4.2. Erreurs sur le choix de not

4.2.1. Introduction

Par erreurs sur le choix de mots, on entend des erreurs que les etudiants commettent lorsqu'ils
emploient un mot impropre dans un &loud. Ces erreurs apparaissert souvent dans la production de
nos etudiants, car ceux-ci ne sont pas encore capables de saisir les nuances des mots.

La langue chinoise possedo un systeme lexicologique bien different des langues indo-europeennes.
C'est une langue monosyllabique. Un caractere ayant une syllabe constitue general un moneme
lexical ou un moneme grammatical. 11 existe aussi des cas exceptionnels dans lesquels un moneme
lexical est constitue de plusieurs caracteres, et est souvent un emprunt a d'autres langues. Les mime-
mes lexicaux sont partsges en trois categories. Dans la premiere categorie, un moneme lexical peut
etre employe tout seul comme un mot, ou accompagne d'un autre moneme pour constituer un mot
compose. Dans la deuxieme categorie, un moneme grammatical, qui constitue un mot, ne s'emploie
jamais dans les mots composes; ce sont en general les particules modales. Dans la troisieme categorie,
un moneme grammatical n'est employe qu'avec d'autres monemes lexicaux. Les affixes font partie de
cette categorie.

Comme la plus petite unite significative se situe sur le caractere dans la langue chinoise, it est
facile en general de connaitre le sens d'un mot compose. Citons un exemple: "dian", "electricite" en
frangais, peut former plusieurs mots avec d'autres caracteres. Ces mots designent des objets qui ont
rapport avec relectricite.
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diva the
electricite voiture -> trolleybus ou tramway

deng
electricite lamp. -> lampe electrique

dia xian
electricite fil -> fil electrique

aka bin xiang
electricite glace valise) -> refrigerateur

cam h,. a

electricite parole -> telephone

Bien que le systeme lexicologique des langues soit different, on peut toujours trouver des
equivalents. Mais on doit mettre les signes " < ou " > " entre les deux equivalents au lieu du
signe " = ". Se lon F. de Saussure, le signe linguistique est le resultat de l'association d'un signifiant
et d'un signifie. Pourtant, it existe la polysemie quand plusieurs signifies renvoient a un signifiant
unique, c'est-a-dire qu'un mot peut avoir un sens propre et des sens figures en fonction de contextes

"differents. Faisons une comparaison entre le frangais et le chinois.

mouton yang

(1) un mouton

(2) manger du mouton

(3) pelisse fourree de mouton

an
un cl. mouton
chi rou
manger mouton viande
yang gi ao

mouton peau pelisse

D'apres cette comparaison, nous pouvons obtenir le resultat suivant mouton > "yang" selon le
sens. Les mots "mouton" et "yang" ont le meme sens a la premiere ligne, par contre, aux deuxieme et
troisieme ligne, on doit ajouter un autre caractere en chinois pour que ce mot ait le meme sens que
le mot "mouton" en frangais. L'apprentissage d'une langue etrangere n'est pas une simple association
des equivalents, it faut bien connaitre le sens des mots et la circonstance d'emploi.

On peut parfois exprimer une idee en frgrigais de plusieurs facons, mais d'une seule facon en
chinois, et , ice versa. Prenons des exemples. Dans la langue frangaise, on utilise les verbes "prati-
quer", "jouer" et "Lire" pour exprimer les activites sportives. Voici leur relation paradigmatique:

pratiquer le

jouer au
fairs du

football
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Ces trois expressions ont le meme sens. On peut substituer un autre sport tel que le volleyball,
le basket-ball, la course... au mot "football". Pourtant, l'expression des activites sportives en chinois
est tout a fait differente. On doit utiliser le mot "da" (traduit en frangais "frapper ") pour exprimer
les activites sportives qu'on pratique avec les mains telles que:

da paiqiu
frapper volleyball --> jouer au volleyball
da pingpangqiu
trapper ping-pong --> jouer au ping-pong

Quand on pratique un sport avec les pieds, jl faut utiliser le mot "ti". Comme on ne trouve pas
son equivalent en frangais, on peut l'expliquer a l'aide d'une paraphrase: donner un coup de pied a qn
ou a qch. On peut faire des phrases suivantes avec le mot "ti":

to ti suqiu
lui football --> it joue au football.

La course est aussi faite avec les pieds, mais on doit utiliser le mot "pac" (traduit en frangais
"courir"). Par exemple:

pu
courir marche --> faire de la course

pao changpao
courir la course de fond --> faire de la course de fond

Comme les mots "da", "ti" et "pao" ont chacun leur sens particulier, on ne peut pas substituer
l'un a l'autre. Se lon le verbe utilise, on peut connaitre la nature d'un sport. Citons un exemple:
les Chinois ne connaissent pas bien le golf, mais quand on dit "da gaoerfuqiu", on sait bien que ce
sport est pratique plutOt avec les mains. Dans la langue chinoise, un caractere contient souvent deux
parties, la partie gauche et la partie droite; ou la partie superieure et la partie inferieure. En gene-
ral, la partie gauche ou la partie superieure indique le sens. Le caractere "da" (frapper) a pour partie
gauche un signe " t", marquant une action a accomplir avec la main. Les mots "tirer", "ramasser",
"saisir"... ont tous ce signe pour partie gauche. Le caractt.re "ti" (donner un coup de pied a qn ou
qch) et le caractere "pao" (courir) ont le meme signe "Le.." pour partie gauche. Ce signe marque une
action a accomplir avec le pied. Les mots "salter ", "pietiner", "boiter"... ont tous ce signe pour
partie gauche.

Un mot chinois a parfois plpsieurs significations en frangais, par exemple le mot chinois ",bra ":

(1) wo hui
moi rentrer maison --> je rentre a la maison

(2) wo shu sal Beijing
moi famille liebiter prep. Pekin
--> Ma famine habit° Pekin.
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Dans l'exemple (1), le mot "jia" a pour equivalent "la maison" en frangais. Dana l'exemple (2), le
mot "jia" signifie "la famille" en frangais. En realite, le mot "famille" doit avoir pour equivalent
chinois "jiating" qui signifie une unite sociale basee sur les liens du sang. Mais dans la langue parlde,
on emploie plutOt "jia" a la place de "jiating".

Dans certaines structures du chinois, la fonction des verbes n'est pas evidente. Les noms et les
adjectifs qualificatifs jouent parfois le role des verbes. Comme nos etudiants y sont de ja habitues, ils
ne connaissent pas les verbes sous-jacents dans ces structures. Voici une comparaison:

. (3) wo hen re
moi tat; chaud
--> trim chaud

Dans l'exemple (3), le mot "re" ( "chaud" en frangais), adjectif qualificatif, joue le rOle d'un
verbe.

Un autre exemple:
(4)1 wo sishi sui

moi quarante an
(4)2 j'ai quarante MB.

(4)3 I'm fourty.

Dans l'exemple (4)1, nous pouvons voir qu'en chinois un chiffre peut jouer aussi le rOle
d'un verbe. On utilise le verbe "avoir" dans l'exemple (4)2 en frangais, mais le verbe "etre" dans
l'exemple (4)3 en anglais. Cette caracteristique du chinois fait obstacle aux etudiants dans l'appren-
tissage des langues indo-europeennes, car Hs ne trouvent pas d'equivalents entre les langues.

Comme les mots n'ont pas de variations, on ne peut connaitre leur nature que selon le contexte
et la position.

(5) wo hen haipa
moi trim peur --> j'ai tree pour.

(6) wo haipa kunnan
moi craindre difliculte --> je crains les difficultes.

Dans l'exemple (5), le mot "haipa" est un adjectif, car it se trouve apres l'adverbe "hen"
(tres) et it n'a pas de complement d'objet. Dans l'exemple (6), le mot "haipa" est un verbe, car it a
un complement d'objet. Influences par cette caracteristique du chinois, nos etudiants commettent
souvent des erreurs parce que tantOt Hs substituent un nom a un adjectif, et que tantOt ils substi-
tuent un adjectif a un nom. Comme le systeme verbal du frangais a plusieurs variations et que le
professeur fait faire beaucoup d'exercices sur les verbes, nos etudiants ne confondent pas les noms et
les verbes.

Comme ii n'existe pas d'equivalents parfaits entre deux langues, un dictionnaire bilingue ne peut
pas expliquer toutes les nuances entre les equivalents. Ces inconvenients engendrent aussi des erreurs
sur le choix de mots. Les verbes "appendre" et "etudier" ont la meme explication "xuexi" en chinois
dans le "Dictionnaire frangais-chinois". Pourtant, it existe des nuances entre "apprendre" et "etudier".
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Dans certains cas, ces deux verbes sont interchangeables, et dans certains d'autres, ils ne le sont
point. Comme les etudiants ne connaissent pas ces nuances, ils trouvent un equivalent dans le dic-
tionnaire et ils Putilisent dans la production d'ou les erreurs sur le choix de mots.

4.2.2. Analyse des erreurs sur le choix de mots

A la periode de base de l'apprentissage, nos etudiants commettent beaucoup d'erreurs sur le
choix de mots, parce qu'ils ne saisissent pas bien leur sens. Dans le corpus, cette categorie d'erreurs
occupe la deuxieme place avec une frequence de 161. Nous allons en faire un classementen vue d'une
interpretation.

TABLEAU IV:

Erreurs sur le choix de mots

sous-categories frequence d'erreur %

verbes 81 50,3
noms 36 22,4
adjectifs 21 13,0
adverbes 16 9,9
locutions et conjonctions 7 4,3

total , 161 99.9

Le tableau IV montre que les etudiants commettent plus d'erreurs sur le choix de verbes qui
occupent la moitie de toutes les erreurs de cette gategorie. Les erreurs suivantes sont celles sur le
choix de noms, d'adjectifs, d'adverbes, de locutions et de conjonctions.

A. les erreurs sur le choix de verbes

Cette sous-categorie regroupe des erreurs que nos etudiants ont commises lors qu'ils n'ont pas
bien distingue les "nuances" de "synonymes". Ici par nuances, nous entendons une nuance de sens, de
modalite, d'aspect ou de maniere. Ce probleme est d'autant plus complique qu'il n'y a pas d'equiva-
lents parfaits entre le frangais et le chinois.

'(1) je feral professeur

Dans Pe.xemple (1), les etudiants utilisent le verbe "faire" a la place de "etre". Leur sens est
bien different, pourquoi les etudiants les confondent-ils? Premierement dans la langue frangaise et la
langue chinoise, quand on veut connaitre le métier que quelqu'un exercera dans l'avenir, on emploie
le verbe "faire" dans la question "Que feras-tu dans l'avenir?". Deuxiemement dans la langue chi-
noise, on emploie le verbe "dang" (servir de..., ou le verbe "faire") au lieu du verbe "shi" (etre) dans
la reponse. Comme le verbe "etre" nest pas utilise dans la question en frangais et en chinois, ni dans
la reponse en chinois, les etudiants construisent l'exemple (1) selon le modele des deux langues.
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(2) il n'est pas tree froid.

Contrairement A l'exemple (I), dans l'exemple (2), c'est le verbe "faire" qui est remplace par le
verbe "etre". Nous allons faire une comparaison entre les trois langues: le chinois, l'anglais et le
frangais, pour en trouver la cause. Si on exprime l'exemple (2) en chinois, on n'emploie ni le sujet ni
le verbe. Voici la traduction en chinois:

(2)b bu tai leng
ne...pas tres froid

Dans la langue chinoise, it n'existe pas de sujet impersonnel. Quand on veut exprimer un fait
naturel, la phrase commence par l'adverbe ou Pad jectif comme l'exemple (2)b. Le mot "leng" (froid),
qualifie par un adverbe, est un adjectif, mais it joue le role d'un verbe dans Penonce. Si on veut
identifier un fait déjà presents, on doit employer le verbe "etre". Voici l'exemple (2)c.

jingtian bu tai leng
aujourd'hui ne...pas tres froid
--> Tine fait pas tree froid aujourd'hui.

(2)c shi bu tai leng
etre ne...pas tres froid
--> C'est ca, it ne fait pas tres froid.

L'exemple (2)c montre que l'exemple (2)b possede un verbe sous-jacent, le verbe "etre". Dans la
langue anglaise, on emploie aussi le verbe "etre" pour exprimer l'idee de l'exemple (2)b: It is not very
cold. Pourtant, on doit employer le verbe "faire" dans la langue frangaise pour exprimer l'idee de
l'exemple (2)b. Les erreurs comme l'exemple (2) sont A l'origine de l'interference du chinois et de
l'anglais a la fois.

(3) en tent que journalists, it faut avoir une bonne sante
(4) si un ouvrier parle a un autre ouvrier, it faut parler a haute voix.

Dans la langue frangaise, les verbes "devoir" et "falloir" ont le meme sens quand ils signifient
une obligation, mais leur emploi est different. Le premier est employe au sujet personnel, et le
deuxieme au sujet impersonnel. Quand on traduit ces deux verbes en chinois, on ne voit pas de diffe-
rence, car leur equivalent en chinois est le meme mot "yinggai". Les etudiants commettent les erreurs
quqnd le sujet est A la troisitme personne au singt.lier, car le verbe "falloir" n'a qu'une forme au
singulier.

(5) Monsieur Dupont est trait peur.
(6) it knit 65 ans.

Les exemples (5) et (6) ont la meme origine. Les etudiants emploient le verbe "etre" A la place
du verbe "avoir". Quand on exprime les idees des exemples (5) et (6) en chinois, on n'utilise jamais de
verbes selon les habitudes, de ce fait on ne connait pas le verbe sous- jacent pour ces deux enonces.
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Par contre, on emploie le verbe "etre" en anglais. Faute de modele en chinois, les etudiants construi-
sent parfois des enoncos selon les habitudes de l'anglais, tel est le cas des exemples (5) et (6).

"(7) 31s ont mis en colem
"(8) Jacques I6ve de bonne heure
"(9) its ba_ jpaild darts les tats.
"(10) it ne men t pas froid.

Dans la langue frangaise, ii existe deux series de verbes: les non-pronominaux et les pronomi-
naux. Quand un verbe est employe avec un pronom de forme dissyllabique comme je me, to te..., le
sens de C.3 verbe change. Cela constitue une difficulte pour les etudiants chinois, car its n'ont jamais
vu cette forme tant en chinois qu'en anglais, et its n'ont pas de modele a suivre quand its font la
production. Its confondent souvent ces deux formes de verbes. Les exemples (7), (8), (9) et (10)
montrent que les etudiants emploient les non- pronominaux a la place des pronominaux, car c'est la
forme non-pronominale gulls emploient le plus souvent dans les exercices. Comme les verbes pronomi-
naux se presentent avec differents sens: reflochi, reciproque, passif et non reflochi (ou non autono-
me), les etudiants ont de la difficulto a les distinguer et ils emploient piutOt les non-pronominaux.
Ces exemples appartiennent aux differents sens. Dans l'exemple (7), it s'agit d'une expression figee "se
mettre en colere", la forme verbale est dite pronominale non reflechie. Dans les exemples (8) et (9),
l'action renvoie au sujet meme, la forme verbale est dite pronominale reflechie. L'exemple (10) est un
cas un peu complique: si le verbe "sentir" s'emploie a la forme pronominale, on doit employer un
adjectif; sinon on doit employer un nom.

Dans le "Dictionnaire frangais-chinois", les equivalents chinois qu'on donne aux mots frangais ne
peuvent pas parfaitement distinguer les nuances de sens, de modalite, d'aspect ou de maniere. C'est
aussi une des grandes difficultes dans l'enseignement. Ce n'est pas avec quelques explications que les
etudiants peuvent maitriser les nuances d'un mot. Les etudiants retiennent souvent le sens des mots
frangais par leur equivalent chinois, its commettent donc les erreurs suivantes:

"(11) Iii n'ont pas racont6 ce qu'on doit faire.

Dans l'exemple (11), les etudiants n'ont pas bien distingue le sens du verbe "raconter" de celui
de "dire". Mais ces deux verbes ont le meme equivalent en chinois:"jiangshu".

"(12) Cette construction a fini fl la fin de septembre.

Il s'agit des synonymes "finir" et "terminer". Quand on emploie la voix passive, on utilise plutOt
le verbe "terminer".

"(13) les bruits comportent le bruit des machines, des autos, de mauvaises musiques, etc.

Le verbe "comporter" a la meme explication en chinois que le verbe "comprendre", les etudiants
les utilisent done dans le meme contexte. Pourtant it y a une nuance; le verbe "comporter" a pour
definition "comprendre par nature; etre muni de...", et le verbe "comprendre": "avoir en soi, etre
forme de...".
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'(14) je uve ermuyd

*(15) j me sens, que je ne suis pas enrhurnd.

Dans ies exemples (14) et (15), les etudiants confondent les verbes "trouver", "sentir" et le verbe
pronominal "se sentir". Dans le contexte des exemples (14) et (15), ces verbes ont la mime traduction
en chinois:"ganjue", mais leur emploi est different en frangais. Le verbe "trouver" s'empioie dans les
contextes suivants: (1) trouver qn (ou qch) + adj; (2) trouver que... Le verbe "senor": (1) sentir +
nom; (2) sentir que... Le verbe se sentir": se sentir + adj. Ne pouvant pas distinguar leur nuance, les
etudiants croient qu'ils sont interchangeables.

Les etudiants confondent aussi les mots suivants: sortir / partir, entendre / scouter et appren-
dre / etudier.

B. les erreurs sur le choix de noms

Cette sous-categorie nous montre que nos etudiants confondent un nom indefini avec un nom
un adjectif avec un nom, et gulls emploient une paraphrase a la place d'un nom précis qu'il

ne trouvent pas.

'01 je voudrais titre journalists, j'aime beaucoup co travail.

Le mot "travail" comprend un sens tres vague, il peut representer beaucoup d'activites deployees
pour faire quelque chose, y compris le métier. Dans l'exemple (1), faut employer le mot "métier",
car il s'agit d'une profession au lieu d'une activite quelconque. 'uand Iec.: etudiants ne trouvent pas
de mot approprie au contexte, ils emploient plutOt un mot ayant un sens general pour se faire com-
prendre. Comme Hs n'ont pas suffisamment de vocabulaire au commencement de l'apprentissage, ils
recourent a la strategie de communication. Bien qu'une telle erreur ne gene pas la comprehension,
nous devons apprendre aux etudiants a employer correctement les mots. Voici quelques exemples:

*(2) Les machines font des sons tres forts.
*(3) Its arrosent des salades a la terre.
*(4) La plupart du monde aiment le sport.

Nous pouvons remarquer que dans les exemples (2), (3) et (4), les mots "son", "terre" et "monde",
qui ont tous un sens general, englobent le sens de plusieurs mots. Ici, le mot "son" remplace le mot
"bruit", le mot "terre" remplace le mot "champs", le mot "monde" remplace le mot "gens". De telles
erreurs ont aussi pour cause 'Interference du chinois. Citons un exemple: le mot "terre" est traduit
en chinois "di", avec lequel on peut construire beaucoup de mots.

di qiu
terra ballon --> la Terre

geng di

cultivd terre --> champs

di to
terra dessin --> carte de gdographia

5 3
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Comme la construction d'un mot se base sur un caractere principal, it est facile de distinguer le
sens des mots qui ont des points communs. Quand les etudiants ne trouvent pas de mot convenable,
ils emploient un mot ayant un sens general selon le concept du chinois. Les erreurs de ce genre
refletent l'insuffisance du vocabulaire frangais chez nos etudiants.

* (5) Le bruit est un c,;mmun de I'humain.
* (6) Quel ynalheureuxl

Les etndiants emploient un adjectif a la place d'un nom dans les exemples (5) et (6). Apres avoir
analyse le systeme adjectival du chinois, on peut connaitre les causes de ces erreurs. Dans la langue
chinoise, les adjectifs piennent les 'names formes que les verbes, les noms, les adverbes, a l'exception
d'une partie des adjectifs avec le suffixe "de". C'est ?aide de leur position et du contexte que l'on
fait une distinction. Voici quelques exemples:

(7)a the jian shi tai webcian
ce cl. action trts dangertux
--> Cette action est trts dangereuse.

(7)b ta shengming you weixian
lui vie aysir danger
--> Sa vie eat en danger.

Le mot "weixian" en chinois a la meme forme tant dans l'exemple (7)a que dans l'exemple (7)b.
Pourtant, ces deux mots ne sont pas de la meme nature: le premier est un adjectif, car it est qualifie
par l'adverbe "tres"; le deuxieme, un nom, car it es 'a complement d'objet du verbe "avoir ".

(8)a ta ouran shaodso the ben shu
lui par hazard trouver ce cl. livre
--> II a trouve ce Iivre par hazard.

(8)b she shi ouran shijian
Ce 4tro imprevu ivenement
--> C'est un evenement imprevu.

Dans la langue chinoise, les adverbes se trouvent en general avant les verbes, e: les adjectifs
avant les noms. Selon la position du mot "ouran", on peut savoir que le premier est un adverbe, le
deuxieme un adjectif. Comme les traits distinctifs des mots en chinois ne sont pas toujours evidents,
les etudiants confondent les noms avec les adjectifs, surtout quand un adjectif a tin equivalent en
chinois sans le suffixe adjectif "de".

Les mots du chinois n'ont pas de variations, leur fonction dans un enonce depend de la position
et des relations syntagmatiques. Quand un mot est compose avec d'autres mots, ii peut former plu-
sieurs mots dont le sens est different. On peut dire que c'est la composition differente de mots qui
determine le sens du mot. Mais na mot frangais possede de nombreuses variations sur la ravine et sur
la desinence, ces variations changent leur nature et leur sens. Parfois les etudiants ne distinguent pas
ces variations.

* (10) La France eat le plus grand pays agricole en Europe excepte la Russe.
* (11) II doit prendre as retrtite.
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Dans les exemples (10) et (11), les etudiant: confondent les differents sens des mots de parent&
Le mot " russe" peut designer la population ou la langue de la Russie, et it peut etre aussi un adjectif,
mais it ne peut pas representer le nom du pays de "I'URSS". Dans l'exemple (10), les etudiants subs-
tituent le mot "russe" au nom du pays. Le mot "retraite" a une meme racine que les mots "retraite" et
"retraiter", mais la flexion des desinences change leur sens. Distinguant seulement la desinence "-er"
des autres, les etudiants melangent d'autres desinences.

saute de vocabulaire, les etudiants font parfois des paraphrases dans la communication pour
exprimer leurs idees. Ces paraphrases, qui sont comprehensibles, ne sont pas conformes a l'usage du
frangais.

(12) excepte le travail des vetemente

Dans l'exemple (12), les mots soulignes representent "la lessive" selon les etudiants.

(13) ils viennent de toute la part du pays.

Les etudiants voudraient dire qu'ils viennent de tous les coins du pays. Ne connaissant pas cette
expression, ils essaient de s'exprimer avec une expression falsifide. Quand les adultes apprennent une
langue etrangere, ils voudraient bien exprimer toutes leurs idees dans la communication. Comme leurs
bides sont beaucoup plus riches que leurs connaissances de la langue cible, ils recourent aux para-
phrases pour s'exprimer.

C. les erreurs sur le choix d'adjectifs

Les difficultes du systeme d'adjectifs frangais resident plutet dans le genre, la position et sur-
tout les nuances de sens. Dans cette sous-categorie d'erreurs, nous n'analysons que les erreurs qui
consistent a avoir mal discerne les I.:lances.

Dans la langue frangaise, it y a une expression "etre + adj + de...", qui n'est pas utilisable avec
tous les adjectifs. Nos etudiants emploient correctement cette expression selon la structure, mais font
des erreurs sur sens des adjectifs.

' (1) it est gentil, de m'enseigner.
* (2) &est tree eonfortable de dormir longtemps

Si on demande aux etudiants d'evaluer ces deux exemples, ils les approuvent parce que la struc-
ture est correcte. Les etudiants ne sont pas capables de choisir un adjectif correct selon le sens.
D'apres eux, l'exemple (1 )3ignifie qu'il est gentil avec moi quand it m'enseigne.Ils cozvbinent ces deux
phrases en utilisant l'expression "etre + adj + de...". Pourtant cet enonce n'est pas correct selon le
locuteur natif, car l'adjectif "gentil" ne peut pas dere utilise dans cette circonstance. Dans l'exemple
(2), l'adjectif "confortable" a pour equivalent en ,ninois "shushide" qui peut qualifier une personne ou
un objet. Mais le mot "confortable" ne peut qualifier que les objets en frangais.

II y a des adjectifs qui sont d'une meme racine, mais qui n'ont pas le meme sens. Quand on
traduit ces adjectifs en chinois, on ne voit pas leur difference en apparence. Prenons l'exemple des
adjectifs "fatigue" et "fatigant". Le premier adjectif qualifie un etre vivant comme "je suis tres fati-



-48

gue", et le deuxiome une action comme "ce travail est tres `atigant". Ces deux adjectifs ont leur sens
respectif, l'adjectif "fatigue" a pour definition "qui indique la fatigue", et radjectif "fatigant" "qui
cause de la fatigue". Mais lorsqu'on traduit du frangais en chinois ces deux phrases qui possedent
chacune un de ces deux adjectifs, on ne voit pas la difference. Voyons la traduction:

(3) Jet suis trio fatigue.
wo hen lei

(4) ce travail est trio fatigant.
she ge huor hen lei

Les exemples (3) et (4) montrent que ces deux adjectifs n'ont pas de difference quand ils sont
traduits en chinois. Parfois, on peut exprimer le sens de l'exemple (4) de la fagon suivante:

(4)b she ge huor tai lei ren le
cc cl. travail tres fatiguer gens pm.

La traduction litterale de l'exemple (4)b est comme ceci: ce travail fatigue beaucoup les gens.
Ici, le mot "lei" est un verbe, car it est suivi d'un complement d'objet.

Dans la langue frangaise, it y a beaucoup d'adjectifs de ce genre. Les etudiants confondent
souvent ces adjectifs. Voici des erreurs que nous avons relevees du corpus:

* (5) elle (l'eau pollude) est trig menacee ii notre sante.
(6) des sources pollueeis (l'origine)
* (7) je me asens nnu euse.

Il s'agit des adjectifs menace / menagant, pollue / polluant, ennuye / ennuyeuse. Ces adjectifs,
ayant la meme racine, n'ont pas le meme sens. Dans b langue frangaise, des participes passes peuvent
s'employer comme adjectifs. 11 y a aussi des adjectifs qui ont la meme forme que les participes
presents. Hs qualifient les noms, soit comme ipithetes, soit comme attributs, et Hs s'accordent avec
ces noms en genre et en nombre. Parf 3is, c'est Bien difficile de distinguer les adjectifs des participes.
Dans les exemples (5) et (6), les mots 'menace" et "pollue" ont la meme forme quand ilssont adjectifs
ou participes passes. Quant aux adjectifs ".nenagant" et "polluant", Hs one la meme forme quand ils
sont adjectifs ou participes presents. Les adjectifs qui ont la meme forme que les participes presents
ont souvent un sens actif; et ceux qui ont la meme forme que les participes passes, un sens passif.
Dans l'exemple (7), le mot "ennuyeux" a remplace le mot "ennuyant" qui, non utilise maintenant, a la
meme forme que le participe present. Comme cette distinction n'existe pas en chinois, nos etudiants
confondent souvent les adjectifs ayant "-e" et "-ant" comme desinence au debut de l'apprentissage.

Selon les habitudes, un adjectif ne peut qualifier que certains noms. Du fait des differences de
civilisation et de culture, on n'utilise parfois pas le meme adjectif pour qualifier un meme nom.

* (8) le bruit est trait haut.
* (9) un professeur sportif



49

D'apres l'usage du frangais, on utilise l'adjectif "fort" pour qualifier le bruit. Et le professeur,
qui se charge des cours de culture physique, est un professeur d'education physique. Mais dans la
langue chinoise, on utilise les mots "da" (grand) ou "gao" (haut) pour qualifier le bruit. Lorsqu'on
apprend une langue etrangere, on doit apprendre non seulement sa forme linguistique, mais aussi sa
civilisation et sa culture.

D. les erreurs sur le choix d'adverbes

Dans cette sous-categorie, nous trouvons des erreurs d'adverbes dues a rinterference du chinois.

* (1)a puisque le sport a si beaucoup d'avantage
(1)b gran tiyuhuodong you ruci duo de haochu
(1)c puisque sport avoir ai beaucoup de avantage

Par la comparaison des exemples (2)a,b,c, nous pouvons remarquer que l'exemple (2)a est tout a
fait une phrase traduite mot a mot de l'exemple (2)b. Pourtant, on doit remplacer "si beaucoup de"
par "autant de" selon l'usage du frangais. Encore quelques erreurs de ce genre.

* (2)a it ne peut pas dormir aussi
(2)b to ye bu neng shuijiao
(2)c lui aussi ne...pas pouvoir dormir

La structure des exemples (3)a et (3)b est tres differente. Nos etudiants recourent au concept du
chinois pour produire une structure du frangais telle que demontre l'exemple (3)a. Mais l'adverbe
"aussi" ne s'emploie que dans les enonces affirmatifs et sa forme negative est "non plus".

"(3)a rdtais facilement enrhume
(3)b wo hen ronyi ganmao
(3)c moi trta facile enrhume

L'exemple (4)b, une expression courante en chinois, signifie que quelqu'un attrape souvent le
rhume. Les etudiants gardent l'equivalent du mot "ronyi" dans l'exemple (4)a. Mais selon l'usage on
doit utiliser l'adverbe "souvent" en frangais.

t (4)a pas longtemps, c'etait la fete nationale
(4)b Liu jiu 8hi guoqinjie
(4)e ne...pas longtemps titre fete nationale

Dans l'exemple (5)a, le mot "pas longtemps" est traduit mot a mot du chinois. Dans la langue
chinoise, un caractere constitue en general un morpheme et plusieurs morphemes peuv ent constituer
un mot compose dont le sens depend des morphemes. Dans l'exemple (5)a, les etudiants inventent un
mot en fonction de la construction des mots du chinois. Les etudiants ne savent pas que le mot en
chinois "bujiu" a pour equivalent en frangais "bientOt".



50

E. les erreurs sur le choix -le locutions et de conjonctions

En frangais et en chinois, ii existe des locutions et des conjonctions dont la fonction est de
maintenir la coherence des Ononces. Mais it est difficile de mettre le signe " = " entre deux locu-
tions ou deux conjonctions des deux langues. Leur emploi depend en general de l'usage de la langue
et du contexte d'expression. Bien que nos etudiams n'emploient pas encore beaucoup de locutions, ni
de conjonctions dans leur expression, les erreurs que nous avons relevees nous disent quelque chose
et meritent donc une analyse assez attentive.

Exemples:
(1) dans l'ensemble, je n'aime pea les bruits.
(2) dans l'ensemble, on pout suivre lea cours de mai a septembre.

La locution ticlverbiale "dans l'ensemble" doit etre remplacee par "en un mot" dans l'exemple (1)
et par "en general" dans l'exemple (2). Cette locution a pour explication "de facon general, en negli-
geant certains details". Mais les etudiants croient que cette locution peut etre employee pour marquer
les phenomenes generaux. L'exemple (1), qui marque le point de vue du locuteur vis-à-vis du bruit,
est plutet un resume, au lieu de l'explication d'un fait de fawn general. L'exemple (2) marque une
action qui se passe le plus souvent de mai A septembre. Comme ces locutions ont leur equivalent
semblable en chinois, les etudiants ont de la difficulte a distinguer leur nuance.

*(3) name ou'on ne se cormaissait pas bien, on ne s'amusait pea souvent.
O (4) car je suis un peu plus grand, je fais du basket-ball.

Il s'agit d'une confusion de "parce que", de "car" et de "comme" dans les exemples (3) et (4).
Ces trois mots ont tour pour equivalent "yinwei" en chinois, mais its sont differents du point de vue
de l'emploi et du sens du frangais. "Comme" introduit une subordonnee dans laquelle on enonce la
cause avec une valeur d'insistance cette subordonnee precede toujours la principale. "Parce que"
indique la car ,e du fait rapporte dans la proposition precedente. "Car" donne une explication, une
justification ou une preuve a. l'appui de l'enonce precedent. Dans la langue chinoise, le mot "yinwei"
peut s'employer pour traduire ces trois mots francais. Ne pouvant pas distinguer les nuances de ces
trois mots, les etudiants croient qu'ils sont interchangeables.

(5) A cause de cola, je connais bien la France.
0(6) A cause de cola, tout le monde eat en bonne sante.

Dans les exemple (5) et (6), la locution "a cause de" doit faire place a la locution "grace a". La
locution "a cause de" a pour equivalent en chinois "yinwei" (tout a fait comme les mots "parce que",
"car" et "comme"), et la locution "grace a" peut avoir pour equivalent en chinois "yinwei" ou
"quankao". Comme la locution "a cause de" revet partiellement le sens de la locution "grace a", les
etudiants les trouvent interchangeables. Quand une cause peut etre introduite par le mot "yinwei" en
chinois (excepte une subordonnee), les etudiants emploient la locution "a cause de" en frangais au lieu
de la locution "grace a ", puisqu'ils preferent le sens du mot "cause". Pourtant, la locution "grace a",
opposee a la locution "a cause de", indique un resultat sureux.
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4.3. Erreurs sur les verbes

4.3.1. Introduction

Les verbes sont des mots qui permettent au locuteur "de &aim, d'apprecier, de situer dans le
temps le deroulement des actions ou des evenements concernant les Wes et les cnoses" (Grammaire
Larousse 1985). Its apparaissent dans chaque phrase ou presque ,t ils cons,ituent, comme les articles,
des difficultes majeures dans l'enseignement / apprentissage du frangais. Its sont difficiles a appren-
dre a cause des temps, des modes ainsi que de la conjugaison.

C'est dans le systeme verbal qu'on observe le plus grand nombre de variations. Les formes des
verbes changent selon les modes, les aspects ou les temps et ces variations ont rappc c avec le
nombre, le genre et la personne. De plus, des participes passes doivent s'accorder parfois avec son
sujet, parfois avec son complement d'objet direct quand ce dernier se trouve avant les verbes.

Le systeme verbal est construit de formes simples et de formes composees. Chaque forme simple
exprime le fait que l'action n'est pas encore achevee et elle decrit l'aspect non accompli de l'action.
Par contre, chaque forme composee exprime le fait que l'action est achevee et elle decrit l'aspect
accompli de l'action. Les formes composees sont constituees d'un auxiliaire (avoir ou etre) et d'un
participe passé.

Il existe cinq modes: infinitif, participe, subjonctif, imperatif et indicatif. Dans chaque mode, on
distingue differents temps. Parfois, la modalite verbale peut etre remplacee par les adverbes. C'est
l'indicatif que l'on utilise le plus souvent tant dans l'expression orale que dans l'expression ecrite. Et
le passé simple, qui n'existe qu'a l'indicatif, appartient surtout a l'expression ecrite.

Le systeme verbal du chinois est tres different de celui du frangais. Les verbes, qui ne se
conjuguent pas, ne designent que des actions. Les temps, les aspects et les modes sont presentes a
l'aide des noms de temps, des adverbes de temps, des suffixes verbaux "le", "zhe" et "guo" et des
particules modales "le", "ne" "lizhe". Nous faisons d'abord une description du fonctionnement du
systeme verbal du chinois p eux interpreter les erreurs des etudiants chinois dans l'apprentissage
du frangais.

1. description des temps du chinois

Comme les verbes sont invariables en chinois, les temps sont exprimes par les noms de temps ou
les adverbes de temps.

(1) ins tian wendu shi ershi du
aujourd'hui temperature etre vingt degres
--> Aujourd'hui la temperature est de vingt degres.

(2) zuotian wendu shi ershi du
hier temperature etre vingt degree'

--> Hier la temperature etait de vingt degres.

Nous pouvons voir que les exemples (1) et (2) expriment deux faits dont la difference est que le
premier fait se passe aujourd'hui et le deuxieme hier. Jintian (au jourd'hui) et ;Lamm! (hier), noms de
temps en chinois, sont le. themes de l'enonce dans les exemples (1) et (2). Its designent le moment (At
se passe l'evenement. Ici le verbe shi (etre)* exprime un kat qui marque un aspect non accompli.
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(3) plotiiur xiaban hou, ni lai she() wo.
demain sortie du travail elves, toi venir c.h lrcher moi.
--> Dernain to viendras me chercher apres le travail.

(4) suotian xiaban hou, to hi she° wo le.
hier sortie du travail apres, lui vernir chercher moi pm.
--> Hier it est venu me chercher apres 1e travail.

*pm.: particule modale

L'exemple (3) marque une action future a l'aide du nom de temps "mingtian" (demain) et
l'exemple (4) une action passee a l'aide du nom de temps "zhuotian" (hier). La difference est que
l'exemple (4), different de l'exemple (2), manifeste l'aspect accompli de l'action, car on a utilise la
particule modale "le".

(5) mingtian tianqi <---> henhao.
demain le temps <etre> tres bien
--> Domain le temps sera beau.

(6) maim tianqi <---> henhao.
bier le temps <etre> tres bien
--> Hier le temps &telt beau.

Les exemples (5) et (6) expriment deux Rats: I'un dans l'avenir, l'autre dans le passe. Seuls les
noms de temps les differencient. Mais en frangais, on pourrait utiliser l'imparfait ou le passé compose
pour l'exemple (6): Hier, it faiseit beau; Hier it a fait beau. Cela depend de l'asp.:ct sur lequel on
met l'accent. On peut remarquer que les exemples (5) et (6) ne pobsedent pas de verbe. Quand
l'attribut est un adjectif qui n'a pas le suffixe adjectif "de", tel que "henhao" (tres bien) (mais
"baide" blanc possede le suffixe adjectif "de"), l'omission du verbe "shi" (etre) est obligatoire.

2. description des aspects du chinois

Les aspects du chinois sont marques par les suffixes verbaux "le", "zhe", "guo" et les particules
modales "le", "ne" et "laizhe". Les suffixes verbaux se trouvent tout de suite apres les verbes, et les
particules modales, a la fin de les phrases. Le suffixe verbal "le" et la particule modale "le" expriment
en general un aspect accompli dont l'action peut se passer dans l'avenir ou dans le passé. Le suffixe
verbal "le" peut exprimer aussi une action dont le debut se trouve dans le passé et dont l'effet dure
jusqu'a present. Et la parti;ule modale "le" peut iadiquer l'apparition d'une nouvelle action. Le suffixe
verbal "zhe" et la particule modale "ne" expriment un aspect non accompli (duratif), qui comme le
suffixe verbal "le" et la particule modale "le", ne revet pas le concept des temps. Le suffixe verbal
"guo" decrit un aspect accompli dans le passé, et la particule modale "lai-zhe" une action qui vient de
se passer.

(7) xia yu le

tomber la pluie pr' --> Il pleut.

(8) suotian xia yu le

hier tomber la pluie pm. --> II a plu bier.

C ki
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Les deux "le" dans les exemples (7) et (8) sont des particules modales, parce que leur position se
trouve a la fin de la phrase, pourtant leur fonction est differente. La premiere particule modale
exprime l'apparition dune nouvelle action, vu l'absence de noms de temps. Une paraphrase nous aide
a bien comprendre: tout a l'heure, il n'a pas plu, mais il pleut maintenant. La deuxieme marque une
action finie dans le passé, car le nom de temps "zhuotian" indique le temps de cette action et la
particule modale "le" la fin de l'action.

(9) mingtian chi le wanfan, wo qu kan dianying.
demain manger suff.v.* le diner, moi eller voir le film.
--> Demain j'irai au cinema apres le diner.

(10) chi le wanfan, ta jiu qu eanbu.
manger suff.v. le diner, lui adv.* aller se promener
--> Aussitet apres le diner il va (allait) se promener.

(11) yiqian, ta dao le jia, jiu tangxia.
avant, lui arriver suff.v. Is maison, adv. se coucher
--> Avant, arrive a Is maison, il se couchait.

*suff.v.: le suffixe verbal
'jiu: adv. exprime un intervalle court entre cette action-ci et celle-la.

Le mot "le" de ces trois exemples est un suffixe verbal parce qu'il se trouve tout de suite
apres les verbes. Ici le suffixe verbal "ler, exprime une action finie. C'est a I'aide des noms le temps
et des adverbes de temps que l'on situe l'action dans le temps. Remarquons que l'on n'a pas utilise
"le" dans la proposition principale de I'exemple (11); pourtant il exprime une action dans le passé, car
I'accent n'est pas mis sur la fin de l'action. Cette structure ressemble a celle du frangais "quand...(un
aspect accompli), ...(un aspect non accompli).

(12) xia Yu ne.
tomber la pluie pm.
--> 11 pleut.

(13) Zhuotian zhongwu ta sai shuijiao ne.
bier midi lui prep.' dormir pm.

--> 11 dormait bier midi.

(14) ta kan she dianshi ne.
lui regarder suff.v. la tele pm.
--> 11 regarde la tele.

"sal: preposition, introduit un lieu. Dans I'exemple (13), l'adverbe "la" eat supprime.
"sal" exprime un aspect duratif quand 'tenoned est terming par la particule
modale "ne".

'she: suffixe verbal, il exprime un aspect duratif et il ne revet pas le concept des
temps.

A travers les exemples (12), (13) et (14), on peut remarquer que la particule modale "ne", comme
la particule modale "le", n'exprime pas le temps. Elle designe une action qui dure dans un certain
moment, dont le debut et la fin de l'acticn ne sont pas indiques. Dans I'exemple (14), l'aspect duratif
est marque a la fois par le suffixe verbal "zhe" et la particule modale "ne". Si l'on supprime le suf-
fixe verbal "zhe", le sens ne change pas, car I'exemple (14) marque Out& une action durative. Si
Penonce exprime un etat statique tel que:
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men kai she ne.
la porte ouvrir suff.v. pm.
--> La porte est ouverte.

le suffixe 'the* eat obliga sire.

(15) ta xie al laizhe.
lui ecrire mots pm.
--> II ecrivait des caracteres tout i l'heure.

Par la particule modale "laizhe", on sait que cette personne, qui ecrivait des caracteres tout a
l'heure, n'en ecrit plus. Mais on ne sait pas quand elle a cesse d'ecrire. Un enonce ayant la particule
modale "laizhe" exprime une action qui vient de se passer.

Parfois, on peut utiliser a la fois deux "le" dans un enonce, le premier est un suffixe verbal, le
deuxieme une particule modale. Mais le sens de renonce change.

(18) wo sal Sher zhu le wu nian.
moi prep. id habiter suff.v. cinq an
--> J'ai habits ici pendant cinq ans.

(17) wo sal Sher zhu 1e wu nian le.
moi prep. id habiter sulfa% cinq an pm.
--> J'habite id depuis cinq ans.

L'exemple (16), dans lequel est employe le suffixe verbal "le", marque une action finie qui n'a
pluF apport avec maintenant. Pourtant, rexemple (17), dans lequel sont employes a la fois le suffixe
verbal "le" et la particule modale "le", exprime une action qui dure jusqu'a maintenant comme renonce
en frangais "je suis arrive a Quebec depuis un an.".

(18) wo jian 02 ta le.
moi rencontrer suff.v. lui pm.
--> Je l'ai rencontre.

Comme le suffixe verbal "guo" et la particule modale "le" se trouvent dans l'exemple (18), cet
enonce ne designe qu'une action finie dans le passe. Le suffixe verbal "guo" ne decrit que l'aspect
accompli dans le passé.

3. description des modes

L'imperatif, comme celui du frangais, n'est employe qu'a la premiere personne du pluriel et a la
deuxieme personne du singulier et du pluriel. Mais l'omission du sujet n'est pas necessaire.

(18) kan dianshi. (18)b Regarde la tele.
regarder la tele Regardons la tele.

Regardes la tele.
(19) women gu shangdian.

nous oiler le magasin --> Allons au magasin.
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Les exemples (18) et (19) sont deux enonces imperatifs. Comme les verbes ne se conjuguent pas,
on ne sait pas quelle personne est designee dans l'exemple (18) qui peut donc avoir trois traductions
en frangais (voir l'exemple (18)b). Le sens depend en general du contexte. Pour eviter l'ambiguite, on
peut utiliser le sujet comme dans l'exemple (19).

Le subjonctif est construit a l'aide des semi-auxiliaires tels que vouloir, aimer, devoir, pouvoir,
falloir... Dans les enonces qui expriment l'appreciation de la realisation ou de la possibilite, c'est le
sens des verbes et le contexte qui comptent.

(20) vinizai rang tamen xiuxi.
falloir laisser eux se reposer
--> U faut qu'ils se reposent.

(21) wo xiagn rang ni xue fayu.
moi vouloir laisser toi apprendre le frangais
--> Je veux que tu apprennes le frangais.

En chinois, ii n'existe pas de conjonction dont la fonction ressemble a celle de la conjonction
"que" en frangais.

Le conditionnel est constitue par la conjonction "ruguo", qui peut se trouver avant le sujet ou
apres le sujet. Il n'y a aucun probleme de temps ni d'aspects. Voyons les exemples suivants:

(22) ni Dam you kunnan, wo keyi bangthu ni.
toi si avoi; difficulte, moi pouvoir cider toi
--> Si tu as des difficultes, je peux t'aider.

(23) rium ni tongyi, women mingtian qu
si toi etre d'accord, nous demain aller
changcheng.
la Grande Muraille.
--> Si tu es d'accord, nous irons a la Grande Muraille demain.

Par ces exemples, nous pouvons illustrer la difference du systeme verbal entre le chinois et le
frangais. En frangais, les verbes expriment .ion seulement le deroulement d'une action, mais aussi les
temps, les aspects et les modes. Mais en chinois, les verbes n'expriment que le deroulement d'une
action. Les temps, les aspects et les modes sont marques par les noms de temps, les adverbes de
temps, les suffixes verbaux, les particules modales et les semi-auxiliaires. Une telle difference empe-
che les etudiants de maitriser le systeme verbal du frangais, car ils sont beaucoup influences par le
concept du systeme verbal du chinois.

4.3.2. Analyse des erreurs sur les verbes

Le systeme verbal du frahgais est difficile a apprendre pour les etudiants chinois dont la langue
maternelle possede un systeme verbal tres different. Comme nos etudiants ont appris l'anglais pendant
fix ans, ils cherchent souvent des equivalents dans la langue anglaise pour mieux comprendre le
systeme verbal du frangais; pourtant l'ecart du systeme verbal entre ces deux langues est aussi grand.
Influences par la langue maternelle et la premiere langue etrangere, nos etudiants commettent beau-
coup d'erreurs sur les verbes. Dans le corpus, nous avons releve 152 erreurs sur les verbes qui repre-

.
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sentent un pourcentage de 16,6 par rapport A la frequence totale d'erreurs (917). Et la proportion de
la frequence d'erreurs par rapport A la frSquence d'emploi des verbes est de 15.9. Ces chiffres demon-
trent que la competence des etudiants concernant le systeme verbal est encore faible, et que les
verbes constituent un obstacle que les etudiants doivent surmonter avec effort dans l'apprentissage du
Francais. Comme un verbe conjugue en frangais indique A la fois le temps, l'aspect et le mode, les
6tudiants chinois ne sont pas capables de distinguer ces subtilites au commencement de l'apprentis-
sage. Tout en se concentrant sur la communication, ils negligent souvent des variations de verbes
dans les differentes circonstances et commettent donc des erreurs que nous classons en 9 sous-cate-
gories dans le tableau V.

TABLEAU V:

Erreurs sur les verbes

sous-categories frequence d'erreurs

confusion du present et du passe
verbes non conjugues
conjugaison
confusion du pug. compose

et de l'imparfait
desaccord entre le sujet

at on verbe
infinitif
confusion des autres temps
auxiliaire
subjonctif

42 27,6

30 19,7

23 15,1

18 11,8

17 11,1

10 6,6

7 4,6

4 2,6

1 0,7

total 152 99,8

Le tableau V nous montre differentes erreurs et leur proportion. La plupart des erreurs font
partie de la confusion des temps et de la conjugaison qui constituent justement la lacune dans la
langue chinoise. Comme les etudiants debutent dans l'apprentissage, ils emploient plutOt
dans la communication. Pourtant, l'indicatif possede plusieurs temps et chaque temps a ses propres
circonstances d'emploi. Les etudiants chinois ont du mal A les distinguer, car ils ne trouvent pas
d'equivalent dans la langue chinoise, ni dans la langue anglaise (premiere langue etrangere). Dans
leur production, ils emploient souvent le present pour le passé et vice versa, leur attention &ant
plutOt centree sur la communication. Dans le domaine de la conjugaison, twit& utilisent l'infinitif,
tant6t ils accordent un verbe singulier avec un sujet pluriel. En vue de connaitre l'origine de ces
erreurs, nous citerons quelques paragraphes d'etudiants.

A. confusion du present et du passe

Parmi les 42 erreurs, it y a 32 cas dans lesquels les etudiants emploient le present A la place du
passé. En general, ils utilisent souvent le present dans leur production pour raconter ce qui s'est deja
passé. Cela a rapport A la methode d'enseignement. Au debut de l'apprentissage, les etudiants ecoutent
et imitent les enonces au present et ils racontent le passe avec le temps du present dans les exerci-
ces, car ils n'ont pas encore appris le temps du passé. Comme ce qu'on apprend au debut donne une
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impression inoubliable, les etudiags sont habitués is la forme du present qui occupe la place la plus
importante de tous les temps chez les etudiants. Donc, ils utilisent automatiquement les verbes au
present s'ils les conjuguent. Nous allons voir un paragraphe d'une copie pour comprendre ces erreurs.

"(1) Auparavant, ils ont toujours des problemes de sante, ils sont toujours enrhumes et
c'est tres facile d'attraper les bronchites. A cause de la maladie, ifs ne se sentent
pas confortables et is ne prennent plus autant d'interat au travail qu'autrefois.

L'exemple (1) est un paragraphe d'une composition faite la fin du deuxieme semestre. Comme
les etudiants ont deja appris le passé compose et l'imparfait, ils doivent employer le temps du passé
pour exprimer ce qui s'est passé. De plus, ce paragraphe commence par l'adverbe "auparavant", on n'a
pas d'autrec choix que d'employer le passe. Mais les etudiants font une narration comme en chinois.
Its mettent l'adverbe "auparavant" is la position initiale pour determiner le temps de l'action, et ils
racontent faction avec le present, le temps qu'ils maitrisent le mieux. Se lon eux, cet emploi ne
gene pas la comprehension, puisque l'adverbe "auparavant" joue le role du temps dans les enonces.
L'emploi du temps du passé dans un enonce introduit par un adverbe de temps indiquant le passé est
une redondance pour les etudiants. Une telle erreur apparalt souvent dans la production des etudiants.
Citons encore quelques exemples.

"(2) Quelques _lours avant, les ouvriers construisent une autoroute en bordure de notre
batiment.

"(3) Au debut de mon arrivee s1 l'institut, on ne ft connatt pas.

Ces erreurs montrent que les etudiants gardent encore les habitudes de la langue chinoise dans
remploi des temps quand ils s'expriment en frangais.

Parfois les etudiants melangent le present et le passé quand it s'agit d'une action du passé.

*(4) At j'etais toujours enrhumee, je ne me sens pas bien.

A longueur du moil de septembre, les ouvriers ont construct une route tout pres
de notes batiment, on a du mal A s'endorrnir.

Dans les exemples (4) et (5), les etudiants mettent le premier enonce au passé, mais le deuxieme
au present. Its savent qu'ils doivent utiliser le temps du passé pour exprimer ce qui s'est passé avant,
car ils utilisent bien le temps dans le premier enonce, pourtant ils commettent une erreur dans le
deuxieme enonce. La premiere partie se trouve apres un adverbe de temps qui attire l'attention des
etudiants sur le temps qu'il faut choisir; dans ce cas ils en sont conscient. Mais, le concept de la
langue chinoise revient quand renonce se trouve loin de l'adverbe de temps. II arrive que les etu-
diants utilisent mit& le passé, twit& le present pour raconter une action qui se passait daLs le
passé.

"(6) Aujourd'hui, ils se levent de bonne heure, et ils ont partir a 6x heuree et demie
et ils sort arrives a la campagne a huit heures.
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C'est un paragraphe d'un exposé oral. L'adverbe "aujourd'hui" donne aux etudiants l'impression
que l'action ne se trouve pas dans le passé. De plus le premier verbe est un verbe pronominal avec
lequel les etudiants ont déjà raconte "la vie a l'universites. Dans cet exercice, tous les verbes sont au
present. Its mettent donc le verbe "se lever" au present. Le deuxieme verbe est employe souvent au
futur proche dans la conversation comme la proposition interrogative "quand vas-tu partir?" Ici, ils
doivent employer le temps passé, mais ils ne sont pas stirs de son auxiliaire. Donc ils emploient le
verbe "avoir" comme auxiliaire et un iniinitif qu'ils rencontrent le plus souvent. Le troisieme verbe
est correctement employe, car c'est cette forme que les etudiants maitrisent assez bien pour le verbe
"arriver". Une telle erreur a son origine dans la methode d'enseignement quand le professeur accentue
une regle grammaticale, les etudiants oublient parfois d'autres regles.

B. verbes non conjugues

La forme des verbes du frangais se presente en premier lieu a l'infinitif, forme que rencontrent
souvent nos etudiants dans les dictionnaires et les manuels. Sa fonction ressemble a celle des verbes
du chinois dans lequel le verbe n'a pas de distinction de temps. Les etudiants connaissent la forme de
l'infinitif mieux que ses variations. Dans la categorie d'erreurs sur les verbes, les etudiants ont
commis 30 erreurs verbes non conjugues. Ces erreurs se trouvent pour la plupart dans l'expression
orale (24 / 30). Cela montre que l'expression orale a ses propres difficultes dans l'apprentissage.

*(1) Tous les camarades de notre classe aiment faire du sport. Le matin, on se love de
bonne hours pour faire du sport. Line aime fake de la gymnas, l'autre camarade
jaks Michel et Jacques joss au ping-pong, Bernard faire du basket et volley, et
Henri fse la course au terrain de sport.

Nous n'avons souligne que les erreurs de l'infinitif dans l'exemple (1). Ce paragraphe commence
par un temps correct. Les etudiants mettent les verbes au present pour exprimer une action habi-
tuelle, mais ils utilisent ensuite l'infinitif pour raconter une serie d'actions. Pourquoi cette erreur?
Parce que les etudiants ne sont pas encore capables d'accorder tout de suite un verbe avec son sujet.
Dans la production, ils cherchent d'abord un infinitif et ils font la conjugaison ensuite. Its ont le
temps de bien reflechir quand ils s'expriment en ecrit. 1jar contre dans l'expression orale, les mots
apparaissent l'un apres l'autre d'une part, et les etudian cs pretent une plus grande attention au sens
global de la communication d'autre part. Les verbes s donc employes sous une forme que les
etudiants connaissent le mieux.

*(2) Apres la course (les tours), nous souvent faisons du sport, jails au volley, jolt
au basket, au football, faire de la course, faire de la gymnas dans la tour.

Dans L'exemple (2), le locuteur, enumerant ce que les etudiants pratiquent comme sports, utilise
une serie d'infinitifs pour introduire des sports. A l'aide d'une comparaison des deux langues, nous
trouverons la cause de ces erreurs.

(2)b xis ke hou, women jingchang jingxing
sortir les cours apres, nous souvent faire

tiyuduanlian, da paiqiu, da lanqiu, ti suqiu,
sport faire volley, faire basket faire football

mobs, suo cao.
faire de la course faire gymnas
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Dans cette comparaison, nous avons remarque que l'exemple (2) revet une structure semblable A
I'exemple (2)b dans lequel on utilise des verbes pour faire une enumeration. Comme le sujet n'est pas
important dans l'enumeration, le locuteur cite des sports avec I'infinitif. De plus, it garde la position
de l'adverbe "souvent" avant le verbe selon les habitudes de la langue chinoise. On peut dire que
I'exemple (2) est construit de mots frangais, mais suivant une structure du chinois. Pourtant, dans la
langue frangaise, l'enumeration est faite en general avec des noms; si le verbe est important, on doit
mettre en meme temps le sujet pour construire une phrase.

C. erreurs de conjugaison

Par les erreurs de conjugaison, on entend une conjugaison fausse du point de vue morphologique.
Nous allons analyser ces erreurs selon les points de vue suivants: 1. la desinence n'est pas conforme
au sujet; 2. le participe passé est faux; 3. la racine est fausse.

"(1)
(2)

(3)

je out
j'avait
nous faison

Dans les exemples (1), (2) et (3), les etudiants commettent des erreurs sur la lettre finale. Ces
erreurs n'ont pas rapport avec la langue chinoise tant du point de vue morphologique que du point de
vue du concept. Pourtant, la forme de I'anglais les influence parfois dans l'apprentissage du francais.
Quant A la conjugaison des verbes en langue anglaise is consonne finale se prononce; cela peut aider
les etudiants A retenir les mots. Mais dans la langue frangaise, la consonne finale ne se prononce pas
en general. II arrive que les etudiants oublient la consonne finale ou qu'ils accordent une consonne
inconvenable avec la racine: tantOt le "t" A la premiere et A la deuxieme personne, tantOt le "s" A la
troisieme personne selon les habitudes de l'anglais dans l'expression ecrite.

(4)
(5)

(6)

il a previt
iii ont propose
iU ont nyf.

Les etudiants font des erreurs sur le participe passé dans les exemples (4), (5) et (6). Its ou-
blient souvent l'accent aigu du participe passé pour les verbes du premier groupe. Quant aux verbes
irreguliers, ils emploient un participe passé selon leur imagination quand ils n'en sont pas stirs.
L'enemple (6) est une erreur de la surgeneralisation. QL:and on conjugue les verbes "voir" et "envoyer"
au present de l'indicatif, on peut remarquer que Ieurs formes sont ressemblantes du point de vue
phonetique, surtout au pluriel oil on trouve "nous vo ons", "nous envoyons", "vous voyez", "vous
envoyez", "ils voient", "ils envoient". Les etudiants emploient donc un participe passé avec le verbe
"voir" selon I'exemple du verbe "envoyer", parce que ce dernier a un participe passé comme les verbes
du premier groupe. Parfois ils utilisent l'infinitif comme participe passé quand ils l'oublient et ils
commettent les erreurs telles que "ils ont partir", "ils ont voir".

"(7)
(8)

(9)

ii produise
ils devoient
les 6tudiants suivis les tours

f ? 7'
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Les erreurs dans les exemples (7), (8) et (9) sont une deviation d'autres formes du meme verbe.
L'exemple (7) "il produise" est une alteration de "ils produisent". Dans l'exemple (8), le verbe "devoir"
se conjugue comme le verbe "voir", puisque ces deux verbes ont un point commun "- voir". Les etu-
diants conjuguent souvent les verbes en fonction d'un rnodele quand ils n'en sont pas stirs. L'exemple
(9) est un cas particulier, dans lequel les etudiants font la conjugaison en recourant au participe
passe. Cette erreur est rare dans la production des etudiants, car les etudiants maitrisent les formes
de l'indicatif mieux que les autres formes.

On peut remarquer que parmi les 23 erreurs de cette sous-categorie, la conjugaison incorrecte de
verbes du troisieme groupe est de 18 fois, le reste est du premier groupe ou manque l'accent aigu au
participe passé. La conjugaison des verbes du troisieme groupe est difficile a maitriser a cause des
variations nombreuses. Les verbes, qui ont la meme terminaison telles que - oir, - ne se
conjuguent pas de la meme fagon. Prenons l'exemple de "prendre" et de "rendre". A cause de Nue-
gularite des variations, les etudiants commettent souvent des erreurs sur les verbes du troisieme
groupe: i1 prennent la forme de I'infinitif et les formes du present de l'indicatif comme modele dans
la production.

D. confusion du passé compose et de l'imparfait

Dans le paragraphe A, nous avow? déjà vu que les etudiants emploient souvent le present a la
place du passe, parce que /a conjugaison des verbes au present est la plus frequente de tous les
temps dans les exercices. Quand ils savent qu'ils doivent employer le temps du passé, ils confondent

)uvent le passé compose et rimparfait qui sont employes le plus frequemment quand on rat:onte une
action dans le passe. Selon la "Grammaire Larousse" (1985), le passé compose marque raspect accom-
pli, l'imparfait l'aspect non accompli. Ce dernier convient parfaitement a l'expression de la duree de
notion, dont il ne marque ni le debut ni la fin. On peut le qualifier de "present en cours dans le
passe". Nos etudiants, pouvant citer leur definition, les confondent souvent dans la pratique, zar le
concept concernant l'action accomplie et la duree de la langue chinoise est different de celui de la
langue frangaise.

(1) Avant, je n'avais pas de travail, je suis reste dans ma maisop toute la journee.

(2) Dans le couloir, it y avail des gene qui sont allEs et venue, bavardaient a haute
voix et riaient.

Dans les exemples (I) et (2), les etudiants emploient le passé compose a la place de l'imparfait.
Il s'agit d'une description dans laquelle le debut et la fin ne sont pas marques dans ces deux exem-
ples, pourquoi les etudiants mettent-ils un passé compoad parmi les imparfaits? Cela provieat des
exercices que les etudiants font en classe. Dans les exercices, ils voient souvent la forme du passe
compose des verbes "rester", "aller" et "venir", et ils emploient souvent cette forme dans la convtr-
sation. Cependant, l'imparfait y est rare, surtout pour les verbes qui marquent souvent une action
accomplie. Par contre les etudiants n'utilisent jamais le passé compose du verbe "avoir" pour rempla-
cer rimparfait, parce qu'ils ne voient pas souvent la forme "il a eu", ou "j'ai eu" dans le manuel et
dans la conversation. Les etudiants utilisent souvent les formes de verbes qu'ils voient le plus sou-
vent dans les exercices; ces derniers, en un sens, jouent un rOle tres important dans l'apprentissage.
On peut dire que ces erreurs sont el la metho.de d'enseignement. Pourtant, le chinois et le fran-
gais ont des points communs sur l'aspezt accompli l'aspect non a. Voyuns la traduction de
l'exemple kl) en chinois.
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(1)b guoqu, wo mei you gongzuo, wo sheng tian
avant, moi ne...pas avoir travail, moi toute la journee

dal sal jia li
rester prep maison dans (sai ... Ii = dans)

Nous avons deja explique l'aspect accompli du chinois dans l'exemple (8) de l'introduction. Si on
veut designer une action finie, it faut utiliser le suffixe verbal "le" et la particule modale "le". Comme
it n'y a pas de signe de l'aspect accompli dans l'exemple (1)b, on doit utiliser l'imparfait en frangais.
Cette regle peut etre utilisee dans la plupart des cas, sauf le cas de l'exemple (7) de l'introduction oft
la particule modale "le" exprime l'apparition d'une nouvelle action et le cas de l'exemple (17) de
l'introduction oil le suffixe verbal "le" exprime une action qui, ayant le commencement dans le passé,
dure jusqu'a maintenant. Mais, it est difficile parfois de distinguer cette difference dans la langue
frangaise. Les etudiants commettent les erreurs telle que l'exemple (3).

"(3) A ce moment-IA, it a fait du vent et le vent a penetre jusqu'i la moelle des os.

Voici la traduction de l'exemple (3) en chinois:

(3)b she shihou, na feng le, feng chuitou le
ce moment souffler le vent pm. le vent penetrer :uff.v.
jilianggu.
la moelle des os

Dans l'exemple (3)b, on utilise la particule modale "le" dans le premier &ion et le suffixe
verbal dans le deuxieme &lona. Ici, on fait une description de l'apparition du vent au lieu de la fin
du vent, et cette situation durait a ce moment-la. On doit employer l'imparfait dans l'exemple (3). Le
point cle est de bien distinguer "le" marqueur d'une action finie de "le" marqueur d'une nouveile
action ou d'une action qui dure jusqu'a present. Si les etudiants comprennent cette nuance, ils peu-
vent mieux maitriser le passé compose et l'imparfait.

"(4) Ma soeur et moi, nous habitions ches nos grands-parents pendant une semaine.

Cet exemple est justement le cas que l'exemple (16) de l'introduction a explique. Mais aux yeiLt
des etudiants, cette action, qui dure une semaine, est bien differente de l'action marquee par le verbe
"aller" ou "venir", donc ils preferent l'imparfait. Mais selon la grammaire, pour une action accomplie
dans une duree de temps precise ou dans des limites de temps précis, it faut employer le passe com-
pose. Merne si nous examinons l'exemple (4) du point de vue de la norme du chinois, :1 marque aussi
une action finie au moyen du suffixe verbal "le". Il est question du concept de l'aspect duratif.

E. clesaccord entre le sujet et son verbe

Cette categorie d'erreurs fait partie des erreurs de conjugaison. Il s'agit des erreurs que nos
etudiants ont faites lorsqu'ils accordent un verbe au pluriel avec un sujet au singulier, ou un verbe
au singulier avec un sujet au pluriel. je voudrais les extraire des erreurs de conjugaison pour une
interpretation plus precise.



"(1) le bruit des machines nous empechent de nous reposer

II est question du desaccord entre le sujet et son verbe dans l'exemple (1). Les etudiants met-
tent le verbe "empecher" au pluriel pour le sujet "le bruit des machines" au singulier, puisqu'ils voient
le mot "machines" qui est au pluriel. Cette categorie d'erreurs apparait souvent quand le sujet a un
complement de nom. Plus le sujet est long, plus les etudiants commettent ce genre d'erreurs.

"(2) Jacques et Gaspart sort a six heures.
"(3) Bernard et Michel fait souvent du sport.
"(4) Le direeteur et son ami a fete son depart.

Le point commun de ces trois exemples est que le sujet est compose de deux elements dont
chacun est au singulier. C'est justement a cause du singulier de chaque element du sujet que les
etudiants mettent le verbe au singulier. Ces erreurs apparaissent souvent dans l'expression orale, car
ils gardent souvent en memoire le dernier mot avec lequel ils font raccord.

(5) Les voix des gem; atteint parfois des limites a peine supportable.

Le verbe "atteindre" est un verbe irregulier, et ses formes au pluriel sont tres differentes de
celles au singulier et de l'infinitif. De plus, ce verbe n'apparait pas souvent dans les exercices ni
dans les textes, donc les etudiants ne connaissent pas bien la conjugaison de ce verbe. Dans le texte
que les etudiants ont appris, ce verbe se presente a la troisieme personne au singulier: "le bruit
atteint parfois des limites a peine supportable." Les etudiants, tout en gardant la structure et la
plupart des elements de renonce, ne changent que le sujet, d'oh une erreur du desaccord entre le
sujet et le verbe. Une telle erreur apparait au moment oil les etudiants veulertt imiter une belle
phrase du texte pour exprimer autr.. chose. Regardons encore quelques erreurs de ce genre.

*(6)

*(7)
*(8)

Pas mal de maladies est a Porigine du bruit.
Les Francais a une riche tradition revolutionnaire.
L'industriel ont toujours le dernier mot.

La cause de ces trois erreurs est la meme que l'exemple (5). Les parties soulignees sont extraits
des textes, et les etudiants ont change Jeulement le sujet. Dans la langue chinoise, les verbes ne se
conjuguent pas et it n'existe pas d'accord entre le verbe et son sujet. De ce fait, les etudiants ont de
la difficulte a maitriser totalement les formes des verbes du frangais. Quand ils se concentrent sur les
verbes, ils peuvent commettre des erreurs sur les articles, sur la structure..., quand leur attention est
centree sur la structure, la conjugaison des verbes serait erronee. Si le professeur fait une remarque
sur l'accord entre le verbe et son sujet, les etudiants peuvent corriger une partie d'erreurs. Mays
font encore ces erreurs dans d'autres productions. Cela montre que la competence en frangais des
etudiants est encore faible. Recitant des regles grammaticales, ils ne sont pac encore en mesure de les
pratiquer correctement dans la communication. Il faut fournir aux etudiants plus d'occasion de prati-
quer ce gulls ont appris.

F. erreurs sur l'infinitif

Dans cette sous-categorie d'erreurs, les etudiants conjuguent un verbe quand ce verbe doit etre
a l'infinitif.

'.' U
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(1) nous voulons sortons
(2) ii doit cherche un coin tranquille

Les exemples (1) et (2) possedent chacun deux verbes, le premier est un semi-auxiliaire. Se lon la
grammaire, si on emploie un semi-auxiliaire et un verbe dans une phrase, le verbe doit etre a l'in-
finitif. Pourtant, les etudiants conjuguent tous les deux verbes. Une telle erreur est faite quand les
etudiants mettent un accent extreme sur raccord entre le sujet et on verbe.

'(3) J'ecoutais le merle sifTle.
*(4) Ils voient une fermiere travaille les charrps.

Dans la langue frangaise, une partie de verbes tels que voir, ecouter, entendre... peuvent avoir
un infinitif corna-.e complement d'objet direct, et ce dernier peut avoir son propre sujet comme dans
les exemples (3) et (4). Mais les verbes dont la fonction est un complement d'objet direct doivent
etre toujours a l'infinitif. Dans les exemples (3) et (4), les etudiants conjuguent le deuxieme verbe
pour qu'il s'accorde avec son propre sujet. La structure de ces deux exemples est la meme que celle
de leur traduction en chinois. Voici la traduction de l'exemple (3).

(3)b wo ting niaodong changge
moi Scouter le merle sillier

Bien que la structure soit la meme, la difference existe. Dans la langue chinoise, le deuxieme
verbe peut avoir un changement de temps pour lequel on peut ajouter un suffice verbal ou une parti-
cule modale. Voici l'exemple (3)c.

(3)c wo tingjian niaodong changge le
moi entendre le merle sillier pm.

Dans l'exemple (3)c, la particule modale "le" signifie une action finie. Mais dans la langue fran-
gaise, c'est le premier verbe qui se conjugue et qui prend la responsabilito du temps et de l'aspect.
La tradv,,:lion de l'exemple (3)c en frangais est celle-ci:

J'ai entendu It merle sillier.

Les etudiants component les exemples (3) et (4) selon les habitudes du chinois.

*(5) ii se lime tres tot pour respire, l'air pur.
'(6) je lui propose de voyaze la campagne.

Les deux verbes soulignes dans les exemples (5) et (6) sont introduits par les prepositions "pour"
et "de"; dans ces cas, les deux verbes doivent etre a l'infinitif. Comme les etudiants trouvent que les
verbes "respirer" et "voyager" ont pour agent "il" et "lui", ils conjuguent ces deux verbes pour que
ces derniers soient conformes a leur agent. Ces erreurs apparaissent quand les etudiants se concen-
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trent trop sur l'accord entre le verbe et son sujet. Si le professeur pose la question "Est-ce qu'on
peut conjuguer un verbe qui se trouve apres une preposition?", les etudiants peuvent corriger tout de
suite l'erreur.

Comme les erreurs sur la confusion des autres temps, sur l'auxiliaire et sur le subjonctif ne sont
pas nombreuses, nous r'en ferons plus l'analyse. Mais cela ne signifie pas que les etudiants les mai-
trisent bien.

4.4. Erreurs sur la syntaxe

4.4.1. Introduction

La syntaxe d'une langue est un assemblage de mots selon les regles propres a cette langue pour
former des propositions. Cet assemblage marque une relation entre ces mots sur l'axe syntagmatique.

Les syntagmes sont les unites de la syntaxe, ils sont construits en general par trois procedes:"
1). par juxtaposition; 2). par accord (ou congruence); 3). par rection." (A. SAUVAGEOT, 1985, p.27).

Par une analyse contrastive elementaire, nous avons constate que la syntaxe chinoise est formee
essentiellement par la juxtaposition, et que la syntaxe frangaise est formee surtout par l'accord et la
rection. En effet, contrairement a la grammaire frangaise, les mots chinois n'ont pas de variations, ni
de genre evident, leur fonction ne depend que de leur position dans les propositions.

Influences par la langue matemelle, nos etudiants commettent beaucoup d'erreurs sur la syntaxe.
Pour bien coi mitre l'origine de ces erreurs, nous presenterons dans les pages suivantes la syntaxe du
chinois en la fiagmentant en six syntagmes principaux:

(1) sujet f predicat

Ce syntagme represente une relation entre ce dont on parle et ce que l'on dit comme commen-
taire. Le sujet se trouve avant le predicat, comme le frangais.

Ex: the fu hua / zhen mei
ce cl. tableau vraiment beau
- -> Ce tableau est vraiment beau.

to / sou le

lui sortir suff.v.
- -> 11 esc sorti.

pingguo / chi le
pomme manger cl.

- -> La pomme, on Pa mangee.

Dans les exemples susmentionnes, le signe " / " separe le sujet et le predicat. Si nous regardons
de pres les predicats dans ces trois exemples, nous pouvons remarquer de nettes differences entre
eux: dans le premier syntagme, la predicat est compose d'un adverbe et d'un ad jectif, dans le deuxie-
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me syntagme, le predicat est compose d'un verbe et d'un suffixe verbal "le", marqueur du temps
passe; dans le troisieme syntagme, le predicat est compose d'un verbe et d'un marqueur "0" de la voix
passive.

(2) verbe # complement d'objet

Ce syntagme marque une relation entre l'action et le comriement qui subit l'action, que ce
complement soit un etre mime ou non mime.

Ex: chi / fan
manger repas --> prendre le repas

xi / yifu
laver vetement --> fair' e la lessive

xihuan / kan dianying
aimer voir film --> aimer voir le film

La grammaire chinoise considere aussi certains complements circonstanciels de temps et de lieu
comme complements d'objet. Ce qui est tres different de la grammaire frangaise, et merite donc notre
attention. Sans aller trop loin pour en analyser la cause, des exemples sont necessaires:

Ex: qu / Beijing
alter Pekin --> alter is Pekin

shu / yi ge xingqi
habiter un cl. semaine
--> habiter pendant une zemaine

La partie qui se trouve avant le signe " / " est le verbe, et celle apres le signe " / " est le
complement d'objet. La preposition existe en chinois, mais on n'utilise pas de preposition dans les cas
susmentionnes.

(3) verbe # complement

Apres le verbe, se trouve souvent un complement, qui marque le degre, le resultat et l' orienta-
tion du mouvement.

Ex: ji / ku le

s'inquidter pleurer suff.v.
--> s'inquidter et pleurer

elan wen

es tenir debout dquilibre
--> se tenir bien
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ban / chuqu
demenager sortir
--> sortir qch de (un lieu sous-jacent)

Mary I de gaoxing
s'amtwer prep. content
--> s'amuser joyeusement

Le signe " / " separe le verbe et le complement, ce dernier peut etre un verbe, un nom ou tpa
adjectif. Le premier exemple est compose de deux verbes dont le deuxieme marque le degre de l'etat
"s'inquieter". Faute d'un tel syntagme en frangais, on peut expliquer cet exemple par la paraphrase
suivante en frangais: it est inquiet jusqu'a en pleurer. Si le complement est un adjectif, on doit
employer la preposition "14 "( de ). Pourtant, son equivalent frangais est "verbe + adverbe" comme
nous l'avons presente dans le quatrieme exemple ci-dessus.

(4) qualificatif noyau

Ce syntagme marque la qualification d'un nom, d'un verbe ou d'un adjectif.

Ex: xuexiao de / tushuguan
Pecole prep. bibliotheque
--> la bibliatheque de l'ecole

gao
haut

shuiping
niveau

--> un haut niveau

jingchang / qu
souvent aller
--> aller souvent...

kao / baiahu
r6tir pat ate douce
--> patate douce retie

hen I jiandan
tree simple
--> tree simple

La partie qui se trouve avant le signe " / " est le qualificatif, ce qualificatif peut etre un nom,
un adjectif, un adverbe ou un verbe. La partie apres le signe " / " est le noyau, ce noyau peut etre
un nom, un verbe un adjectif. Le syntagme "qualificatif + noyau" est typiquement chinois. Et si
n' us cherchons a en trouver un equivalent frangais, nous aurons en general un syntagme dans un
_Are renverse: "noyau + qualificatif". Ce chasse-croise constitue une difficult& dans l'apprentissage de
nos etudiants.

(5) juxtaposition de mots

Belling, Changhai. Tiezjjiruc shi zhongguo de san da chengehi
Pekin Changhai Tianjing etre Chine prep. trois grand vile
--> Pekin, Changhai et Tianjing sont lee trois grandee villes de la Chine.

7
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ta tiantian aacLau, youvonst, da pincrnangoiu
lui chaque jour faire de la course nager faire pingpong
--> Chaque jour, it fait de la course, de la natation et joue au ping-pong.

ta you gaoxink you zhaoli
lui adv. content adv. inquiet
--> it eat content et inquiet a la foie.

Dans les exemples ci-dessus, les elements soulignes sont tous egaux, autrement dit, ils sont sur
un meme plan. Ces exemples montrent bien que dans une proposition chinoise, les su jets, les attributs
ou les predicats peuvent etre juxtaposes.

(6) verbe f verbe ; prep f complement # verbe

Ce syntagme regroupe deux verbes.

gu / kan bing
slier regarder maladie
lai / chi fan

venir manger repas

--> aller voir le medecin

--> venir manger

tang zai chuang Shang / kan shu
se toucher Prep. lit our lire livre
--> lire au lit

Viso ta / huelai
appeler lui rentrer --> I'appeler rentrer

Le signe " / " divise le syntagme en deux parties, dans chaque partie it y a un verbe. Ce
syntagme marque une relation entre les deux mouvements. II faut bien distinguer ce syntagme de celui
dont le verbe fait partie du complement d'objet.

zai jia / shuriao
prep. maison dormir

gei ta / kan
prep. lui regarder

--> dormir a la maison

--> lui montrer

Les mots "zai" et "gei" peuvent etre prepositions et verbes: quand le mot "zai" est une
preposition, it introduit un lieu; quand it est un verbe, it a pour signification "etre". Quand le mot
"gei" est une introduit un receveur; quand it est un verbe, it a pour signification
"donner". L'61ement compose d'une preposition et d'un complement se trouve avant le verbe.

Comme les mots du chinois n'ont pas de variations, c'est l'ordre des elements qui designe la
relation syntagmatique d'une phrase. Apres un apergu bref sur les syntagmes du chinois, nous allons
voir quelques exemples de la construction de phrases.
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(1) les propositions affirmatives

wo jingchang qu tushuguan kan shu
moi souvent aller bibliotheque lire livre

'_sujet t predicat
qualif noyau

verbe _ verbe_, c.o.
vais souvent a la bibliotheque faire la lecture.. 'c.o. - complement d'objet

Dans cet exemple, le predicat compose d'un qualificatif et d'un noyau, est conforme au syntagme
no 4, et le noyau compose de deux syntagmes "verbe + complement d'objet" est conforme au syntagme
no 6.

Wang laoshi sai jia bei ke
Wang professeur prep. maison preparer cours

sujet I I predicat
L. qualif....1 1_ noyau I L.- prep.-1 1c.o.-.1 L. verbe...! ' c.o. )

Le professeur Wang prepare les cours a la maison.

Dans cet exemple, le sujet est conforme au syntagme no 4 "qualificatif + noyau"; et le predicat
conforme au syntagme no 6 "prep. + complement + verbe".

to shui de hen shufu
lui dormir prep. tits confortable (bien)

Lsujet predicat
complement

prep...! L qualif. J I_ noyau
--> 11 dort trA3 bien.

Dans cet exemple, le predicat est conforme au syntagme no "verbe + complement"; et le com-
plement conforme au syntagme no 4 "qualificatif + noyau". Le mot when shufu" (complement) marque le
degre du mouvement. Comme ce complement est un ad jectif, ii dolt etre introduit par la prepo-
sition " " (de).

(2) les propositions interrogatives

ni qu nar?
toi aller of

Laujet...; prklicat
verbe Lc.o.

--> oa vu-to

Les propositions interrogatives gardent tou jours la structure "sujet + predicat". Le pr onom inter -
rogatif "nar" (oil) est A la fin des propositions interrogatives pour remplacer le complement d'objet.
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ni shoran* shijian lai wo shell?
toi quel tempt venir moi ici

,_sujet-1 s predicat
L---- qualff. noyau

noyau J L verbe -1 L. c.o. 1
--> Quand viendras-tu chez moi?

Dans les propositions affirmatives le complement circonstanciel de temps se trouve en general
avant le verbe. Quand les propositions Affirmatives sont transformees en interrogatives, le pronom
interrogatif garde la meme place. Mais, on peut mettre le complement circonstanciel de temps A la
position initiale d'une proposition, et dans ce cas, le theme de la proposition change.

Dans la langue chinoise. l'interrogation garde la meme structure que !'affirmation, le pronom
interrogatif occupe la place de relement en question.

(3) le mot d'un lieu a la place du sujet

heiban shells xie she si
tableau. noir sur ecrire suff.v. mot
--> II y a des mots s..r le tableau noir.

wuzi li you ren
chambre dans avoir personne
--> 11 y a des gens dans la chambre.

shudian Ii lai le xuduo xin shu
librairie dans venir suff.v. beaucoup nouveau livre
--> On a rev beaucoup de nouveaux livres i la librairie.

Dans ces trois exemples, les mots soulignes occut.ant la fonction de sujet. En realite, un lieu ne
peut pas etre agent de faction. Comme on met l'accent sur retat ou l'apparition de l'action et qu'il
n'existe pas de pronom impersonnel en chinois, le lieu oe s'est passé ce mouvement de-
vient le sujet. Pourtant, si on veut exprimer ces idees en frangais, on emploie la pronom impersonnel
11" ou le pronom indefini "on". Ces mots soulignes ne peuvent etre que le complement circonstanciel
de lieu en frangais.

(4) l'absence de la proposition relative

Le pronom relatif n'existe pas dans la langue chinoise. Si on veut reprendre un substantif
apparu dans la proposition precedente, on emploie le pronom personnel ou le pronom demonstratif.
Donc, une phrase ayant une proposition relative en frangais devient deux phrases en chinois. Voici
des exemples:

Je connaia Pierre gni travaille dans une usine.
wo renshi Pierre, to zai gongchang gongzuo
moi connaltre Pierre, lui prep. usnae travailler

Hier, je suis alld chez Pierre oz j'ai vu Andre.
zuotian, wo qu Pierre jia, zai nar wo kanjian le Andre
hier moi aller Pierre maison, prep. lii moi voir sun,. Andre
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Dans ces deux exemples, "ta" (lui), qui remplace "Pierre", est le sujet de la deuxieme phrase; "zai
nar" (oil), qui remplace "chez Pierre", est le complement circonstanciel de lieu de la deuxitme phrase.

Quand la proposition relative a pour fonction le complement de nom, on peut avoir une seule
proposition en chinois.

Ex: J'adore le repay que Pierre fait.
wo xihuan Pierre zuo de fan

qualif. I L ncr, u -1
moi aimer Pierre faire prep. repay

Dans cet exemple, les mots soulignes conformes au syntagme no 4 "qualificatif + noyau", n'ont
plus le statut d'une proposition. Ce qualificatif est conformeau syntagme no 1 "sujet + verbe". Comme
ii joue le rOle de l'adjectif, on doit employer la preposition "de" pour relier le qualificatif et le
noyau.

Cette breve explication nous permet de remarquer que la syntaxe du chinois est bien differente
de celle du frangais. Quel est l'effet de cette difference sur l'apprentissage du frangais? Nous allons
voir les erreurs sur la syntaxe.

4.4.2. Analyse des erreurs sur la syntaxe

L'introduction du chapitre 4.4.1. a donne un apergu general sur la syntaxe du chinois. Comme
celle-ci est bien differente de celle du frangais, les etudiants commettent beaucoup d'erreurs sur la
syntaxe. Dans le corpus, les erreurs sur la syntaxe sont au nombre de 132, et elles occupent la
quatrieme place parmi toutes les erreurs relevees. Pour expliquer ces erreurs syntaxiques, nous les
classons d'abord en quatre sous-categories.

TABLEAU VI:

Erreurs sur la syntaxe

sous-categories frequence d'erreurs

erreurs graves 66 60
ordre 42 31.8
un mot de moina 13 9.8
un mot de plus 11 8.3

total 132 99,9

Dans la premiere sous-categorie, nous trouvons des erreurs syntaxoues graves que nous ne
pouvons corriger en ajoutant ou en enlevant un mot. Ces erreurs, qui occupeLt la moitie de toutes les
erreurs syntaxiques, genent la communication. Dans la deuxieme sous-categuie, un element ne se
trouve pas dans la position correcte. Si on change la position de cet element, la phrase deviendra
correcte. Quant aux troisieme et quatrieme sous-categories, on peut les corrior en ajoutant ou
enlevant un mot, car ce mot est tres important du point de vue syntaxique.
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A. les erreurs graves

Dans cette sous-categorie, nous trouvons des phrases dont la structure ne correspond pas aux
regles syntaxiques. Un locuteur natif a vraiment de la difficulte a les comprendre. Ces erreurs repre-
sentent la moitie des erreurs syntaxiques. Les etudiants melangent les structures syntaxiques du
chinois et du frangais dans leur communication.

"(1) tow mos camarades savant, on a bonne sante, on peut bien travailler.
`)(2) ii veut its vont le voir souvent.
"(3) .1e souhaite monsieur Dupont vivre asses vieux.

Les erreurs dans ces trois exemples sont d'une meme origine: les etudiants rl'ont pas employe la
conjonction "que" pour relier la principale et la subordonnee. Cette subordonnee a pour fonction
grammaticale le complement d'objet direct. On rencontre scavent cette construction apres des verbes
declaratifs (dire, croire, savoir...), de sentiment (craindre, admirer...), d'ordre ou de volonte (souhaiter,
vouloir ...). Le mode de la subordonnee depend de la principale. Quand la principale affirme l'exis-
tence du fait qui est designe par la subordonnee, on utilise l'indicatif. Quand la principale exprime le
doute ou la volonte, on utilise It subjonctif. Ces trois exemples possedent tous une proposition com-
pletive. Se lon les regles, on doit employer l'indicatif dans la subordonnee de l'exemple (1), et le
subjonctif dans la subordonnee des exemples (2) et (3). On ne trouve pas d'equivalent de la conjonc-
tion "que" en Quand le complement d'objet est un syntagme "sujet + predicat", ce syntagme
"sujet + predicar suit directement le verbe principal comme tous les complements d'objet. Si ce
complement d'objet est long, on peut le couper par une ponctuation comme l'exemple (1). Du fait
qu'en chinois, it n'y a pas de mode verbal ni de conjonction de subordination, les etudiants commet-
tent des erreurs signalees dans les exemples (1), (2) et (3). Ces erreurs peuvent aussi etre imputees

l'interference de l'anglais, premiere langue etrangere, parce qu'en anglais la conjonction de subordi-
nation "that" est facultative dans la phrase.

"(4) soi-meme, faire tout ca la vie sera kis remplie.

L'exemple (4) nous montre une structure que le locuteur natif ne peut pas comprendre. Quelle
est la proposition principale? Quelle est la relation entre ces deux verbes? Nous allons demonter cet
exemple en vue de trouver l'origine de cette erreur.

(4)1 sir sou yiqie shiqin, shenghuo hen chonphi
L. su et_i I predicat i I_ sujet: Lpredicat ----I

L.verbe -...i I c o (verbe 0) -- attribut...1
L adj. --I L_ nom .1 1 l_ adv. 1 Ladj. _l

I I I I

chose(4)2 soi-meme fame tout vie (etre) tree rempli

Comme les deux langues sont tres differentes du point de vue morphologique et syntaxique, nous
marquons seulement la fonction grammaticale de chaque element dans le schema. L'exemple (4)1 est
une phrase chinoise qui est composee de deux propositior.s: la premiere a une structure de "sujet +
verbe + complement d'objet"; et la deuxieme, une structure de "sujet + attribut". Apres avoir con-
ceptualise en chinois, les etudiants choisissent des mots frangais (voir l'exemple (4)2). Ensuite ils
construisent les phrase? avec les mots trouves. Sachant que le mot "soi-meme" ne peut pas etre
employe comme sujet, les etudiants mettent une virgule apres ce mot. Le verbe "faire", qui n'a plus
de sujet, garde sa forme de l'infinitif. Tenant compte de la forme du verbe "faire" et de la relation
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&mite entre ces deux propositions, les etudiants n'ont pas mis de ponctuation, puisqu'ils les consi-
&rent comme une phrase complexe. Et ils emploient le verbe "etre" pour finir la phrase. Enfin,
l'exemple (4) est produit de cette fawn. Nous pouvons dire qu'une telle erreur est due a l'interfe-
rence de la langue chinoise. Voyons encore quelques erreurs de ce genre.

(5) mes chers amis, si vous voulos, a votre service.
(8) J'ai l'air un homrne qui vient de sortir de l'eau.
(7) cheque lour travaille a cote des machines, it n'a pas une bonne sante.

Ces trois erreurs ont pour origine ('interference du chinois. Dans l'exemple (5), la proposition
principale est tronquee: le sljet et le verbe y manquent. En frangais correct, la phrase doit etre "mes
chers amis, si vous voulez, je suis a votre service". L'exemple (6), calque de la syntaxe chinoise, veut
dire qu'il transpire beaucoup. Dans l'exemple (7), it faut employer le participe present pour former
une proposition de participe present. Voici la phrase correcte: travaillant chaque jour a la machine, it
n'a pas de bonne sante. Cette erreur est commise a cause de l'absence du mode verbal en chinois.

(8) Le bruit fait les gene avoir mal a k tete.

L'exemple (8) est une calque typique de la syntaxe chinoise. Voici la traduction de cet exemple
en chinois.

(8)1 szoyin shi ren tou tang
t_sujet.1 l predicat

Lverbe c o
(8)2 le bruit faire faire les gene tete mal

L'exemple (8)1 montre la stricture en chinois de l'exemple (8). A partir de la conceptuansation
chinoise, les etudiants choisissent les mots francais: ils prennent l'expression "faire faire" (shi), auxi-
liaire causatif, pour introduire l'expression "avoir mal a la tete" com ne resultat. Enfin, ils ordonnent
les mots choisis selon la structure syntaxique du chinois (voir l'exemple (8)1 ). Les etudiants ont bien
choisi ces deux expressions francaises, mais ils n'ont pas bien employe l'expression frangaise "faire
faire".

(9) Ca apporte des contents et des distractions.
"110) On fait du sport pour avoir un bon caractere: brave, poll, de la resistance.

Il s'agit d'une juxtaposition de noms et d'adjectifs dans les exemples (9) et (10). En francais,
quand un verbe ou un nom a plusieurs complements, ces complements doivent etre du meme genre.
Dans l'exemple (9), les etudiants emploient un adjectif et un nom comme complement d'ob jet direct du
verbe "apporter", et dans l'exemple (10), des adjectifs et des noms dans une meme enumeration. Dans
la langue chinoise, les adjectifs et les noms n'ont pas de distinction pertinente sauf une partie
d'adjectifs qui ont le suffixe "de"; le genre des mots depend de leur position et de la relation syn-
taxique. De ce fait, dans la production en francais, les etudiants pretent une grande attention plutOt
a la signification du mot qu'a son genre.
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"(11) nous avons joue tres contents.
"(12) on ne travailla pst13 fatigant.

Dans l'introduction, nous avons deja explique le syntagme chinois "verbe + complement". Dans
ce syntagme, le complement marque le degre, le resultat et l'orientation du mouvement. Les exemples
(11) et (12) ne sont 134-S corrects parce qu'ils sont des calques du syntagme chinois susmentionne. En
chinois les adjectifs "contents" et " fatigant" sont des complements qui marquent le degre du mouve-
ment "jouer" ou "travailler". Mais en frangais cette structure n'existe pas: les adjectifs ne peuvent
pas marquer le degre du mouvement, sauf une partie d'adjectifs qui sonta la fois adjectifs et adver-
bes. On dolt employer l'adverbe "bien" ou l'adverbe "joyeusement" dans l'exemple (11) et l'adverbe
"dur" ou Padverbe "peniblement" dans l'exemple (12).

(13) cola grice au sport

Dans l'exemple (13), les etudiants emploient la locution "grace a" a la place du verbe. "Grace a ",
locution prepos'ive, a un equivalent chinois qui est a la fois verbe et preposition. Pretant attention
la signification du mot, les etudiants ont neglige la structure du frangais. Its construisent donc une
phrase sans verbe comme l'exemple (13).

Dans les paragraphes precedents, nous avons analyse les erreurs qui sont a l'origire de Pinter-
ference du chinois. Maintenant nous allons voir les erreurs, dites erreurs developpementales. Ces
erreurs nous montreront que les etudiants confondent des structures differentes du frangais.

"(14) main ceux qui sont troll larges pour lui.
"(15) main ceux qui lui serrent un peu.
"(16) seul mai qui peux bricoler.

Dans les exemples (14), (15) et (16), les pronoms demonstratifs sont suivis d'un pronom relatif
pour introduire une subordonnee, mais it manque une principale. Retenant la moitie de la structure
"ceux qui font... font...", les etudiants font des erreurs telles que les exemples (14) et (15). L'example
(16) est une deviation de la structure "c'est... qui...".

"(17) mettes-vous vital

Qu'est-ce que les etudiants veulent dire dans l'exemple (17)? Nous savons que "se mettre a +
inf..." et "commencer a + inf..." sont des synonymes. Les etudiants croient donc que "se mettre" et
"commencer" sont aussi des synonymes. On peut dire: "Commencez vice! ", pourquoi pas "mettez- ous
vite! "? De ce fait, les etudiants commettent l'erreur de l'exemple (17).

B. les erreurs sur l'ordre des elements d'une phrase.

Cette sous-categorie d'erreurs montre que les etudiants, qui ont bien choisi les elements de
la phrase, ne les ont pas bien ordonnes. Nous trouvons des phrases dont la structure elemen-
take est correcte, mais dont un element ne se trouve pas a la bonne place. Comme nous l'avons
presente dans l'introduction, en chinois les adverbes se trouvent en general avant les verbes. Cette
structure chinoise fait commettre aux etudiants plus d'erreurs sur la pla.:e des adverbes.
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(1) elles strati font de la course it pied.
.(2) on toujours n'arrate pas de faire du sport.
(3) sprig; les cours, nous souvent faisons du sport.

En chinois, les adverbes "aussi", "toujours" et "souvent" se trouvent avant les verbes, et it en
est de meme pour ranglais. Influences par le chinois et 1'anglais a la fois, les etudiants mettent ces
adverbes avant les verbes dans les phrases frangaises. Cette erreur est a l'origine de l'interference.

'(4) Je peux 61,..:41er bien.
' (6) Je doffs fairs bien Ines etudes.
(6) Vous ne pouves pas 6tudier bien.

La place des adverbes depend de Pelement sur lequel ils portent. Quand un adverbe qualifie un
verbe de forme simple, it se trouve apres ce verbe; quand un adverbe qualifie un infinitif, it se trouve
plus frequemment avant cet infinitif. Dans les exemples (4), (5) et (6), les etudiants accordent la
place aux adverbes selon la regle sur les verbes de forme simple. Ce sont des erreurs de surgenerali-
sation, car les etudiants utilisent une regle déjà apprise dans une autre structure.

_(7) je ne pouvais pas me bien reposer.

L'exemple (1) semble correct selon la regle, puisque l'adverbe "bien" se trouve avant l'infinitif.
Pourtant, les etudiants commettent une ,trreur de surgeneralisation. Quand l'infinitif est un verbe
pronominal, l'adverbe se trouve non seulement avant l'infinitif, mais aussi avant le pro nom.

* (8) Phiver niernptche pas nous de fake du sport.

Dans l'exemple (8), la place du pronom complement d'objet "nous" n'est pas correcte. En fran-
gais, quand le complement d'objet est un nom, it se trouve apres le verbe; quand le complement
d'obje, est un pronom, it se trouve avant le verbe. Pourtant, en chinois, le complement d'objet, qu'il
soit nom ou pronom, se trouve toujours apres le verbe; s'il y a deux complements d'objet dans une
phrase, celui qui designe un etre vivant se trouve avant un autre; et la distinction des complements
d'objet directs et indirects nest pas evidente. L'exemple (8) montre une erreur due A l'interference
du chinois.

(9) le directeur a lui donn6 un cadeau.
* (10) quelqu'un ont lui propos6 d'aller h l'universit6.

Les exemples (9) et (10) montrent que les etudiants savent que le pronom complement d'objet
doit se trouver avant le verbe. Mais ils ignorent sa place quand le verbe se presente en forme com-
posee. Its mettent le pronom "lui" entre l'auxiliaire et le participe passe selon la forme "Je vais lui
dire", puisque le pronom "lui" a rapport avec le verbe "donne.

(11) le matin dimanche
*(12) chaque matin du dimanche

C"



75

Les structures des exemples (11) et (12) n'ont pas rapport avec le chinois dans lequel le comp-
lement de nom se trouve toujours avant le nom. En effet, ce sont des erreurs de surgeneralisation.
Les etudiants savent que la place du complement de nom du frangais est differente de celle du chi-
nois; ils pretent donc une grande attention a cette regle pour construire les exemples (11) et (12).
Malheureusement, ils commettent une erreur de surgeneralisation, car il existe toujours des cas
d'exception. Les structures correctes en francais de ces deux exemples sont cette fois justement
comme celles du chinois. Voyons la comparaison.

(13)1 xingqiri ssochen
dimanche matin

C. un mat de plus

--> dimanche matin

Par ceci, nous entendons une erreur due a l'ajout d'un mot dans la structure.

(1) la cliente e'appelle Christine
(2) les gens qui s'occupent des brebis, des moutons
(3) le soleil qui est en train de se lever dans Pest

Si nous enlevons le pronom relatif "qui", ces trois phrases deviennent correctes. Pourquoi les
etudiants emploien ie pronom relatif "qui" dans une phrase simple? Line telle erreur n'a pas rapport
avec la structure du chinois, mais avec la conceptualisation langagiere chinoise. En chinois, la con-
ceptualisation langagiere repose plutOt sur le topic / le comment. Le topic occupe toujours la place
initiale. Gardant ce comportement chinois, les etudiants emploient souvent l'expression "il y a" pour
introduire le topic, et ils font un commentaire au moyen d'une proposition relative. N'ordonnant pas
le topic et le comment sur un mime niveau syntaxique, its mettent le topic dans la principale et le
comment dans la subordonnee. Bien qu'ils se passent parfois de 1'expression "il y a", ils introduisent
le comment par une subordonnee, d'ou les erreurs des exemples (1), (2) et (3).

(4) les fines de notre classe, elles aiment fairs du volley.
'(5) le directeur et M.Wang, ils vont le prendre l'hotel it 6h30.

Dans les exemples (4) et (5), les etudiants emploient un pronom pour reprendre le sujet sous
forme de noms. Cos deux exemples sont acceptables dans l'expression orale. Mais dans l'apprentissage
de l'expression ecrite, nous voulons que les etudiants fassent la production en bon francais. Nous
considerons donc les exemples (4) et (5) comme erreurs. De *.elles erreurs ont pour origine 'Interfe-
rence du chinois, parce qu'en chinois, on repete souvent le theme du discours par un pronom. Les
exemples (4) et (5) ont une meme origine que les exemples (1), (2), (3).

'(6) Elk me clit que comment je fais

Si on enleve la conjonction "que" de l'exemple (6), la phrase devient correcte. La con-
jonction "que" a pour fonction d'introduin une proposition completive. Dans l'exemple (6), comme la
proposition completive est une interrogation indirecte avec un adverbe interrogatif, la conjonction
"que" n'zst pas necessaire. Ce qui montre que les etudiants retiennent partiellement la regle et qu'ils
commettent des erreurs developpementales.



76

D. un mot de moins

Dans cette sous-categorie, nous trouvons des phrases incompletes. Si on ajoute un mot, les
phrases deviendront correctes.

(1) le vendeur lui dit les mocassins vont s'elargir
(2) ils voient des charrues, des tracteurs sont en train de travailler.

La conjonction "que" manque dans l'exemple (1) et le pronom relatif "qui" manque dans l'exemple
(2). Dans Ia langue chinoise, ni la conjonction de subordination "que" ni les pronoms relatifs n'exis-
tent, la subordonnee suit immediatement la principale. En chinois, "les mocassins vont s'elargir" de
l'exemple (1) et "des charrues, des tracteurs sont en train de travailler" de l'exemple (2) sont des
complements d'objet, et ces complements d'objet sont conformes au syntagme no 1 "sujet + predicar.
C'est par rinterference du chinois que les etudiants font les erreurs des exemples (1) et (2).

(3) Henri d'accord
(4) Monsieur Wang tag fatigue

En chinois, la copule "etre" n'apparuit pas toujours dans les propositions. Quand l'attribut est un
adjectif sans suffixe "de", l'omission du verbe "etre" est necessaire. Les etudiants font donc des
phrases comme les exemples (3) et (4). Voici la comparaison:

(3)1 Henri tongyi
Henri d'accord --> Henri est d'accord.

(4)1 Wangtiansheng her. lei
Wangnonsieur trills fatigue
--> Mom ieur Wang est tres fatigue.

(5) Marie vient du sud, aime beaucoup nager.
*(6) les gens habitent en bordure de cette entreprise, ne peuvent pas bien se reposer.

Les exemples (5) et (6) vie sont pas corrects en frangais, parce qu'ils ne sont que des calques de
la syntaxe chinoise. Nous avons deux solutions pow les corriger: ou bien nous mettrons uu pronom
relatif "qui" dans chacun des deux exemples, ou bien nous mettrons le pronom "elle" thus l'exemple
(5) et le pronom "Hs" dans l'exemple (6) pour reprendre les themes dans les phrases en question. Ces
exemples nous montrent une fois de plus que les etudiants sont encore tths influences par Ia syntaxe
du chinois dans leur apprentissage du frangais.



CONCLUSIONS

1. Conclusions theoriques

L'apprentissage d'une langue seconde passe par une periode transitoire, la langue de l'apprenant
a des traits de la langue maternelle et de la langue cibl% Se linker a nomme cette langue "interlan-
gueTM. li est inevitable que l'apprenant commette des erreurs dans cette periode. Cette evidence nous
inspire la presente analyse systematique pour trouver une certaine regularite de l'apprentissage du
frangais des etudiants chinois.

Nous nous basons sur la theorie de S.P. CORDER pour la presente recherche. Se lon la dichotomie
fautes / erreurs, nous avons choisi comme objet d'analyse les erreurs qui renvoient a la competence
des atudiants et qui refletent le cheminement de l'apprentissage.

Toutes les erreurs relevees du corpus sont tenus pour des erreurs de competence, et font donc
''objet de notre recherche. Bien qu'il y ait des erreurs qui pourraient etre corrigees par nos etudiants
si on attire leur attention, la forte frequence d'apparition confirme que ces erreurs renvoient a la
competence.

Pour que notre analyse soit pertinente, nous avons etabli la frequence de chaque categoric
d'erreurs, la proportion de chaque categoric d'erreurs par rapport au nombre total et leur proportion
par rapport a l'occurrence. De tels chiffres nous aident a mieux cunnaltre les difficultes de nos
etudiants. Cela montre que dans l'analyse des erreurs "les informations quantitatives sont indispensa-
bles", comme l'a indique C. ROJAS.

L'analyse contrastive, proposee par R. Lado, sert a interpreter les erreurs de nos etudiants en
vue d'en trouver les origines. Par cette analyse, nous avons remarque que les etudiants commettent
plus d'erreurs dans le cas ou I'ecart linguistique entre les deux langues est grand et que la plupart
des erreurs sont a l'origine de 'Interference de la langue maternelle a la periode de base. Ce resultat
confirme la theorie de R. Lado: ce qui est different constitue la difficulte d'apprentissage.

2. Conclusions pratiques

L'analyse du chapitre quatre nous montre que nos etudiants commettent plus d'erreurs sur
les articles, les verbes, le choix de mots et la syntaxe. L'interpretation de ces erreurs nous permet
de constater une certaine regularite.

Ce constat nous oblige a prendre des mesures pour prevenir certaines erreurs a la periode de
base. Ces mesures favorisert Pamelioration de notre methode d'enseignement.

La frequence de chaque categoric d'erreurs pourrait nous servir de repere dans Pelaboration du
programme d'enseignement et des manuels pour que chaque stade d'enseignement soit conforme au
cheminement de l'apprentissage.

3. Deficiences de la recherche

A cause du champ et du temps limites dans notre recherche, les deficiences se refletent sur les
points suivants:
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1) Cette analyse, qui se base sur la periode de base, ne peut pas montrer le chcminement
total de I'apprentissage;

2) Comme cette recherche se fait loin de nos etudiants, nous n'avons recueilli qu'une partie
des documents;

3) Nous avons etabli la frequence de chaque categorie d'erreurs. Mais nous n'avons pas pu
analyser, par manque de temps, toutes les erreurs d'une fagon approfondie;

4) Cette recherche est centree sur les erreurs que nous avons relevees selon les formes gram-
maticales. Pourtant les erreurs au niveau du discours sont negligees;

5) Le corpus de cette recherche est constitue de documents ecrits et oraux, mais nous n'avons
pas developpe la comparaison entre ces deux genres de donnees;

6) L'analyse montre que les erreurs sont dues a l'interference de la langue maternelle ou a la
surgeneralisation de regles apprises auparavant. 1.:qis leur importance n'est pas mise a jour.

4. Suggestions pour des recherches ulterieures

En tenant compte des deficiences de cette recherche, nous faisons des suggestions a l'intention
des recherches futures. Se propose:

1) tine analyse diachronique au moyen de la comparaison des erreurs entre la periode de base
et la periode d'approfondissement en vue de connaitre le cheminement total de l'appren-
tissage;

2) une analyse exhaustive sur chaque categorie d'erreurs;

3) une comparaison entre l'ecrit et l'oral pour connaitre leers points difficiles respectifs.
1
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ANNEXES

1 Erreurs sur les articles (172)

I. Omission de l'article

1) ... directeur de la section
2) ... directeur et M. Wang
3) fabriquer des tables at ... étagères
4) elles soni ... excellentes joueuses
5) tous lea camarades de ... classe A.
6) avec ... classe A
7) le bruit fait partie de ... pollution
8) pour ... circulation
9) il y a plus au moins ... bruit

10) resoudre ce problems - ... bruit
11) le developpement d'... industrie
12) En France, il y a <---> et ... relief varie
13) avec ... auperficie
14) la France a ... climat tempers
15) il y a ... cows d'eau
16) I: ... relief vane
17) le peuple frangais a ... tradition revolutionnaire
18) <---> eat connue pour le textile, ... metallurgic, ... construction
19) on dolt faire ... sport
20) apres ... diner (2)
21) ils peuvent voir ... charrues
22) il a porta .....ae-i-dos
23) la campagne est trey loin de ... maison
24) ... apres-midi
25) faire du basket at ... volley
26) on a ... bon sante
27) fa;re de ... gymnastique (2)
28) il fail. ... tut cent metres
29) faire de ... course a pied
30) M. Dupont est uu vieil ouvrier dans ... entreprise
31) Du 15 1. ... 30 octobre
32) lea camarade.s d'... usine
33) il a dit ... remerciements
34) ... reglement c'est le reglement
35) M. Dupont a exprime ... remerciements
36) le beuglement de... vaches
37) ils sont ... grands amateurs a la tele
38) le balement de... moutons

(41)

2. Confusion du genre

1) j'aime la travail
2) la bricolage
3) ils aiment le natation
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4) la magnetophone
5) le Loire
6) le republique (3)
7) la Rhone (2)
8) le Garonne
9) le plain.

10) le Commune de Paris
11) le mode (la mode)
12) la course eat le plus.... et leslus
13) la grende montagne
14) Ra eglise
15) le cloche (2)

16) un bon vacance
17) leconditIon de vie
18) aiment k course it pied
19) ils font du course h pied
20) elle participe d. la match
21) M. Dupont travaille dans un entreprise
22) it faut .lever le voix
23) pendant ce soiree
24) Henri vient de Is sud
25) faire de re bozo
26) it aime le course

(31)
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3. Confusion du nombre

1) 1' installations electriques
2) nous devons avoir des bonnes santes (une)
3) dans It carfour anime (les)
4) Is vallde (les)
5) la colline (les)
6) la chalne (les)
7) attirent le visiteur (lea)
8) prendre le medicament (les)
9) l'avantage (les) (2)

10) ils ont entendu des belements (le)
11) du moutons (des) (2)

12) dans le jardin (lee)
13) j'ecoutais le merle siMer (deb)
14) sprits le court (les)
15) elle fait des courses a pied (de la)
16) tout le camarade de notre classe (les) (2)
17) di cause des dechets d'une urine (des)
18) it y a de medecins (des)
19) des fromages (du)
20) des viandes (de la)
21) faire des sports (du)
22) des bruits (du)
23) ils font des bruits (du)
24) nous avons passe une bonne vacance (de bonnes vacances)
251 sits peuples (le)
26) ils ont de bonnes ranter (une)

(29)
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4. Confusion de Particle defini et de Particle indefini

1) Wang at un. interprets de M.Dupont
2) P.ide des autres rdparer la installations electriques
3) arranger Ampoates de radios
4) le bricolage, le plaisir
5) le vendeur lui montre des autres souliera qui lui plaisent
6) elle at le sport complet
7) la uns font de la course h.pied, d'autree jouent au volley
8) le nouveau moyen
9) it passionne Pat:flux de touristes

10) le climat temperd
11) la puissance scientifique
12) elle at le grand prcducteur de bid
13) le pays fascinant
14) Jacques veut prendre une voiture
15) dans ma village
16) nous sommes ands a la terms
17) elle finit des voyages
18) Elle fait tres bien de Is gymnastique, l'autre camarade joue, Michel joue au ping-pong, Bernard

fait du basket...
19) cheque apres-midi, its font du sport avec lea autres camarades
20) pendant des vacancy d'ete
21) it aims bien des vacancy
22) du soir

(22)

5. Article partitif

1) faire le bricolage
2) it y a toujours le bruit
3) ... qui font le bruit
4) on dcoute la musique
5) elle voulait scouter la musique
6) je fais beaucoup de vdlo
7) it faut la resistance
8) it y a Pair pur
9) ... at de silence

10) iI y a le silence
11) Henri fait la course
12) its font tree bien le hocket
13) certains aiment de la gymnastique
14) pour faire le sport
15) Hs aiment faire le sport
16) it dtait comma de la musique
17) on fait la natation
18) nous fawns beaucoup de ski
19) it y a beaucoup de tracteurs at les charrues

(19)

6. Un article de plus

1) c'est le plus dramatique
2) le dimanche dernier
3) cheque tapres-midi

5) ,3



4) les Mee soot les spectateurs
6) faire du paths a la glace
6) le directeur du Pentreprise
7) le lundi dernier
8) le climat de au bord de la mer
9) jusqu'ag minuit

10) j'allaie aid 1116pital
11) des bons resultats
12) productetir du vin et du bid (2)
13) des nombreux cours &eau (2)
14) it passionne un affistx des touristes
16) un grand producteur du yin et du bie

7. Negation "de"

1) ill ne font pas le sport
2) it n'y a pas des montagnes
3) it n'aime pas List sport
4) quand on ne dome ps des cows
6) je f?..lis comment de sport
6) je ne faisais pas souvent de sport

8. Article contracts

1) ... de les autres pays
2) avec des enfants des paysans
S) Paul restait a le bitiment
4) it a parle it les camarades
6) jusqu'au octobre

1. Mauvais choix de verbes

(3)
(19)

(6)

(5)
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2. Les erreurs sur le choix de mots (161)

1) ill entendent en samedi soir (titre d'accord d'y slier)
2) je feral professeur (etre) 2

S) je feral titre profeueur (vouloir)
4) Comma journaliste, it faut avoir une bonne sante. (devoir)
5) Cleat simple comma bonjour, et je ne Ewa pas blaguer. (vouloir)
6) notre class. comportsork 12 personnel (comprendre)
7). tous mes camarades ont mis en colere (se mettre)
8) plusieurs machines envoient du bruits (fare)
9) tout le texts nous spreser..e la pollution (parlor de)

10) its n'ont pas raconte ce qu'on doit faire. (dire)
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11) je ri_tis au mal du bruit (souffrir le bruit)
12) cette construction a fink a la fin de septembre. (etre terminee)
13) la musique stmt en lei .41 notre chambre (regner)
14) Il faut Cover la voix pour a'entendre (se faire entendre)
16) les gene ont en train de faire beaucoup de choses contra le bruit. (faire)
16) it faut mettre la voix pour s'anlendre (clever)
17) les ouvriers risquent de rendre, sounds (devenir)
18) je trouve ennuy6 (se sonar)
19) je crois qua is science trouvera des moyens pour detruire Is pollution. (eviter)
20) Ha louent, au disco (denser)
21) je prends quelques tranquillisants pour redormir (s'endormir)
22) les bruits comvortent le bruit .... (comprendre)
23) Si un ouvrier pule sy un sutra ouvrier, it faut parlor a haute voix (devoir)
24) Michel se livre au football (preferer)
26) on nit encore la France eorrune le pays des vacances (considerer)
26) U n'est pat tits chaud (faire)
27) iln'est pea tres froid (faire)
28) je m'occuve du basket (faire)
29) je me servis nn apporter enthousiaste (etre)
30) j'al decide de faire du sport pour requerir ma sante (retrouver)
31) j'aime bien imiter la gymnastique (faire)
32) pour gagner, nous devons juges comment nous faisons. (discuter)
33) iL font un peu de temps pour le pratiquer (mettre)
34) la course se fait tres simple (etre)
36) ainsi se cela (ainsi pout -on dire)
36) je me sent, qua je ne suis pas enrhumee (trouver)
37) je prends, la plupart de mon temps libre a ... (mettre)
38) vous pouves me poser pourquoi (demander)
39) je n'etais pas beaucoup de temps a faire du sport (avoir)
40) nous prenons, le frangais (apprendre)
41) je ne oh pas bien le frangais (ne pee bien apprendre)
42) je suis mieux qu'autrefois (alter)
43) Is sport est de beaucoup d'avantage (avoir)
44) la fatigue part d'un soul coup (se dissiper)
46) je n'6, pas repose, (se reposer)
46) Us ont mis en colere (se mettre)
47) nous entendions le beuglement des vaches (ecouter)
48) je vais vous presente (expliquer)
49) Us decident d'aller encore l'annee prochaine (revenir)
50) II a decide de render -vous is is gare. (prendre)
61) Paul .'eat retrouve is la gare (arrival-)
52) Us veulent entendre le beuglement des vaches (ecouter)
53) nous avons manze beaucoup de chose.: de la biere, des fruits etc. (prendre)
54) Jacques love de bonne heure (as lever)
55) parce quo domain ce fens dimanche (etre)
56) Jacques et Gaspard sortent a six heures (partir)
67) Its sortent tot (partir)
58) j'avais au jardin prendre frais ( alter)
59) pares queen nest pas de bruit (avoir)
60) Michel se livre au ping-pong (preferer)
61) le matin, quand le soleil !eve (se lever)
62) Us baisnent dans les lace (se baigner)
63)* apres 43 entrees, pour servir de l'entreprise (au service de)
64) it ne pia pas froid (se sentir)
66) II s'ouvre des court differ-antes (suivre)
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68) U Aslt souvent dt.ng Ia lune (etre)
C7) Monsieur Dupont nt tres pour (pour)
68) on pout chercher des jobs (trouver)
69) ii out yielffir (oiler)
70) il est revenu A Is maison (rentrer)
71) on no pout pas am irefsld (etudier)
72) Paul met en toles (se mettre)
73) ii Imam au soleil (se bronser)
74) U altA 65 us (ayoir)
75) ii a dit; des rimereiements (exprimer)
76) U prend Phistoire du monde (apprendre)
77) it etait 65 ans (avoir)
78) ii slat se toucher sous le soleil (vouloir)
79) it zut nager souvent dans Ia mer (vouloir)
80) Michel mare A Puniversite du troisieme Age (entrer)

(81)

2. Maurais choix de nem
1) Palma beaucoup ce travail (metier)
2) Ce travail est tres intbressant (metier)
3) ii pout parlor avec beaucoup de monde (gens)
4) eoccepte le travail des veternente (Is lessive)
5) jouer on tennis de table (au ping-pong) (cohesion)
6) tous aiment Is sport (tout Is monde)
7) ils viennent de toute la part de pays (tous les coins du pays)
8) nous fel/Jai souvent des ebreuves avec Is classe A (match!)
9) les ma/Mines font des sons tres haute (bruits) (forts)

10) les pins des voituros (bruits)
17.) le bruit est un ennemi conunun de l'humain (Phumanite)
12) les voi des gins atteignent perfois des limites A peine supportable.. (les paroles)
13) elles repandent les fumees noires (du gas)
14) it y a quatre rivieres (fleuyes)
15) eoccept6 la Russi(PURSS)
16) le premier p.uvoir pour Its pauvres (las proletaires)
17) le suave de France (lo regime)
18) participer aux exercices (examen)
19) ma sante n'etalt pas en forme (je)
20) Ia plupart do monde aiment bien Is sport (des gene)
21) ces temps derniers (quelques jours avant)
22) on a dense jusqu'A des heures tres tardives (jusqu'A minuit)
23) Quel malheureuxl (malheur)
24) dans Phistoire humanit6 (de Phumanite)
25) apres un long temps de travail (un semestre de travail)
26) hier..., Jo lendemain matin... (ce matin)
27) ils sont alles A la terre (aux champs)
28) Us arrogant des saladeg It la f--rre (aux champs)
29) A Is terre... (aux chumps)
30) yoili Is vie de sport (les activites sportives)
31) apres lea retrait45 (Ia retraite)
32)" apres Is course (les tours)
33) it dolt prendre sa retraite (retraite)
34) Michel a une bonne forme (sante)
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35) Apra* la course, nous allow sur Is terrain de sport pour faire de sport. (lee tours)
36) Is sport peat entralner Is caracters et In resistance du monde (des gens)

(36)

3. Mauvais choix d'adjectifs

1) it est gentil de faire des jousts (content)
2) it es: gentil, de m'enseigner (content)
3) c'est tree ccnfortable de dormir longtemps (agreable)
4) j'en fabrique meme (mol-meme)
5) sur In glace, elle est tree belle (jolie)
6) rendre Is bruit moms nocif (fort)
7) elle est tree monads notre sante (menacante)
8) dra scurces ollees (polluantes)
9) me tens ennuveuse (ennuyee)

10) Is bruit est plus haut (fort)
11) c'est tree benefit:we pour Pagriculture (favorable)
12) les plus nombreux tours die= sont (rands)
13) les regions montagnard (montagneuses)
14) Is climat montairnard (montagneux)
15) ils ne as sentent pas confortable (bien)
16) un professeur snortif (de Peducation physique)
17) je ne me tens jamais si confortable (bien)
18) je deviendrai forme (fort)
19) In pollution est tres mal pour In sante (mauvaise)
26) trouver tan coin silence (silencieux)
21) la voiture est tres vita (rapids)

(21)

4. Mauvais choix d'4dverbes

1) ja n'obtiens pas du tout de retultats (ne...pas)
2) en ce moment, ja suit en train d'apprendre g reparer les televisions. (maintenant)
3) its habitant en bordure dune usine (pas de)
4) les cama7ades ecoutent tout de meme de In musique (encore;
5) ...avant cent an.. ail y
6) ils ne pr annent plus autant d'interet an travail qu'autrefois (ne...pas)
7) Quelouefois, un professeur est venu ches moi (un jour)
8) je ne suit pas enrhum6 facilement (rarement)

je reai ismais besoin de prendre let medicaments (ne...plus)
10) Mali facilement enrhum( (souvent)
11) puisque Is sport a al beaucoup d'avantages (autant de)
12) je ne faisais pas tenement de sport (beaucoup du sport)
13) mail pas lonetemps, c'etait In fete nationals (bienteit)
14) nous faisons beaucoup, du ski (souvent)
15) i1 ne pent pas dormir aussi (non plus)
16) it travaille bien qua let jeunes (mieux)

(16)

5. Mauvais choix de locutions et de conjonctions

1) dans Pensemble, Jo n'aime pas les bruits (en un mot)
2) A cause de cela, jet connais bien In France (grace it)
3) parrs qu'on ne as connaissait pas bien, on no s'amusait pas souvent. (comma)
4) car je suit un pen plus grand, je joue au basketball (comme)

9 7
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5) a cause drisat, tout le monde est en bonne sante. (grace a)
6) data Penserable, on Nut suivre tours de mai a septembre (en general)
7) excepts is lessive (en plus de)

(7)

3. Les erreurs sur les verbes (152)

1. Confusion entre le present et le passe

1) elle a regard6 (regarde)
2) elle voulait (veut)
3) Je mettais beaucoup de temps a :leis, mob je n'obtiens pas de bons resultats. (je n'ai pas obtenu)
4) je savais (nisi)
5) j'obtiens (ai obtenu)
6) it y avait (a)
7) L'autre jour, pros de notre institut, on construit (a construit)
8) A Is longueur du mois de septembre, Its ouvriers ont construit une route tout pros de notre bLtiment, on a du

mal I s'endormir. (avait)
9) il a fait du vent (faisait)

10) quelques jour avant, les ouvriers construisent une autoroute en bordure de noire bStiment. (construisaient)
11) Au debut de mon arrives it l'institut, on ne se connalt pas (connaissait)
12) il n'y a pas I'habitude... (avait)
13) Avant retais toujours enrhumes, je ne me sens pas bien (sentais)
14) ils ont toujours (avaient)
15) Hs sont enrhumes (etaient)
16) c'est facile. (c'etait)
17) ils ne se sentent pas... (sentaient)
18) Us ne prennent pas .... (prenaient)
19) dimanche dernier, je dis a ma soeur... (j'ai dit)
20) nous pouvona... (pouvions)
21) Quand nous gamines arrives, mes grands-parents sont contents... (etaient)
22) quelqucs jour avant, il lui dit... (il lui a die)
23) ils se pcomenaient... (se promenent
24) Paul a telephone (telephone)
25) aujourd'hui, Us se 'event... (se sont 'eves)
26) il faisait (fait)
27) il prenait (prend)
28) dimanche dernier, ils travaillent... (travaillaient) (5)
29) la condition de vie est... (*Rah)
30) il telephone (a telephone)
31) il lui propose (et propose) (2)
32) Us voyagent (ont voyage)
33) ils sent arrives (arrivent)
34) ils cent Idles (vont)
35) Jacques telephone... (et telephone)
36) elle remit le voyage (a futi)
37) elks sont contentes (dtaient)
38) le soir, netts avons souvent regarde la tele (regardons)
39) hierle directeur fête le depart de... (a fete)

(42)
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2. Verbes non conjugues

1) elle enseigner
2) je refaire
3) now fairs
4) je vous presenter
5) now jouer
6) now faire
7) Jacques arroser les plantes
8) l'autre camarade jouer
9) Michel et Jacques jouer

10) Bernard faire du sport
11) Henri faire du football
12) les Mee patiner
13) il jouer au ping-pong
14) it jouer au basket
15) elle fairs des courses
16) ils jouer souvent
17) tous les camarades faire
18) les garcons jouer au football
19) les garcons jouer au tennis
20) ... jouer an basket
21) ... jouer an ping-pong
22) les femmes faire de Is gymnastique
23) now jouer au volley
24) ... jouer au basket
25) et nous faire de Is course
26) ... faire de Is gymnastique
27) it prendre sa retraite
28) il rester b. la raaison
29) enfin it decider d'aller...
30) quand it etudier

(30)

3. Con jugaison

1) je peut (2)
2) elles seront morts
3) it a prima
4) j'avait fait
5) comment now fel*. on...
6) j'avait...
7) ils devoient
8) now nous promeneit
9) Gaspard lui a propose

10) ils ont partir
11) ils ont voir
12) ils ont pique-nique
13) quand on traverse
14) ils ont voyd
15) ils ont voir
16) now fait de Is gymnastique
17) it produise
18) il est s'ennuie
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19) it doivs
20) U n'al pas beaucoup d'argent
21) tour les ouvriers de ('atelier ont fete son depart.
22) les etudiants suivis Its cows

(23)

4. Confusion du passe compose et de l'imparfait
1) Avant je n'avais pas de travail, je suis mate dans ma maison toute Ia journee. (restais)
2) Je peux faire beaucoup de chases... j'apprenais tout ca chez mon frare. (ai .ppris)
3) j'obtenais (ai obtenu)
4) mes camarades ont ete en train d'ecouter (ecoutaient)
5) 11 y avait des gens qui soot alles et veaues (allaient et venaient)
6) on n'a pas pu as reposer (pouvait)
7) nous avons surr-aute dans notre sommeil cheque fois qu'un carrion eat passe (sursautions)
8) Ace moment-la, it a fait du vent, et le vent a penetre jusqu'a Ia moelk des os. penetralt)
9) le proletariat francais osait prendre Parma contra Ia bourgeoisie. (a ose)

10) un semestre est passe, j'ai trouve que ma sante etait mobs bonne qu'avant. (trouvait)
11) nous habitions ches nos Brands- parents pendant une semaine. (avow habite)
12) j'arrosais des flews (ai arrose)
13) je proposais d'ailer it !a campagne. (ai propose)
14) U etait d'accord (a ete)
151 Vera 6 h. de l'apres-midi, elks ont fini le voyage, elks ont ete tree fatiguees. (etaient)
16) U a ate 65 ans (avait)

(18)

5. Desaccord entre le sujet et son verbe
1) le bruit des machines nous empechent de nous reposer
2) los voix des gene atteint parfois des limites a peine supportables
3) les habitants ne out pas ...
4) pas mal de maladies est a Porigine du bruit
5) Ios Francais a une riche tradition revolutionnaire
6) Ia course se font...
7) it y a des courses qui traverse toute Ia France.
31 Jacques et Gaspart sort...
9) Jacques et Paul a pris

10) ils a participe a...
11) Us fait ... (2)
12) Bernard et Michel fait souvent...
13) oueleu'un ont lui propose
14) le directeur et son oral a fate son depart
15) Pinduatriel oat toujours le dernier mot.
16) Michel et moi, Bernard font...

6. Infinitif

1) nous voulons sortons
2) apres fain du sport
3) uous pouvons Arend des photos



4) U se live tees tot pour respire, l'air pur
5) it entend beaucoup de merles sifflent
6) it lui propose de voyage a Is campagne
7) j'icoutais le marlesiMe
8) it aims bronter
9) U dolt cherehe, un coin tranquille

10) ils voient une fermiere travaille les champs
(10)

7. Confusion des autres temps

1) Je suis trla content. si je fea professeur de fraplais apris mes etudes.
2) si cette eau sort a arroser des plantes, lee plantes seront mortes
3) je neitais miss (me suis raise)
4) j'espire que Is France devient (deviendra)
5) dans einq jours, ils sent rentris (rentreront)
6) it vcrra les paysages (voyait)
7) ... ce qu'on devait faire (devrait)

8. Auxiliaire

1) le bruit a revenu
2) le sou, nous sommes souvent regardl la tile
3) ils ont partis
4) je n'ai pas repose

9. Subjonctif

1) je ne crois pas gull y a ... (ait)

(7)

(4)

(1)

4. Les erreurs sur la syntaxe (132)

1. Erreurs graves

1) .1 demande i M. Wang est-ea qu'il est libre demain soir.
2) J'aime jouer avec eux, comma danser et chanter.
3) mais ceux qui sont tria larges pour lui
4) mail ceux qui lui serrent un peu
5) soi-mime, fairs tout ga la vie sera tree remplie
8)* soul moi qui peux bricoler
7) mes chars amis, si vous voules, a votre service
8) ce livre quel'obtienz de bons resultats est tris bon

101
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0) Les garcons de notre class., on aime jouer au football.
10) Tous mss camarades de notre class., je vous lee presente.
11) FZ..: a du sport entrain. le corps at regarder le match nous repose
12) II est neassaire de faire souvent ce boxe pour moi.
13) Je me suss reveille plusieurs fois Ia nuit a cause des camions passent.
14) N'importe qui, a condition de resoudre ce problime - bruit, je vale lui accorder tout ce qu'il demande.
15) Dans la rue, ii y a beaucoup d'autos qui font le bruit, comma klaxonner.
18) Le bruit fait les gars avoir mil a Ia tete.
17) Le plus terieux c'est Ia fenitre at cane. par le bruit d'avion.
18) Le magnetophone at mis le son au maximum.
19) En vine, ca exist. le bruit d'un carrefour.
20) Le bruit at une torte de pollution, a cause de Ia quelle on ne peut pas bi.n se reposer, s'ennuie et mime

deviant sound.
21) II fatly parler a haute voix pour tin autre s'entendre.
22) On ne peut pas bien reposer at on ne pout pas aussi bien travailler.
23) Pour ee qui est du relief, vane.
24) La France at un haut lieu de as villa.
25) C'est un pays (Ia France) de dimension moyenne avec 550 000 km2, dix-sept fois dana Ia Chine.
28) La France at a Ia foil, le plus important pays agricele d'Europe, iI eat trill célèbre pour le yin.
27) Pour lee vines les plus importuntes:.,
28) J'ai lair tin homme qui vient de sortir de l'eau.
29) Sinon, mattes -vous vital
30) ;a me fait du bien at plaisir aussi
31) Et aussi pour les gees d'un pays
32) L'important, c'est regulier de faire du sport pour tous lea gene, d'apris eux-mime aiment lo sport.
33) Le sport est different dans differente raison.
34) II y a des gems comma ci:
35) Le Tour de Trance comma une des courses cyclistea lea plus connues en France.
38) Je crois qu'une bonne sante c'est tree important.
37) Cola grace au sport.
38) Par le sport, on pout obtenir de nombreux plaisir.
39) C'est-i-dire qua ca fait plaisir de faire du sport.
40) Faire du sport, non seulement on est fort de sante, mails aussi on eat fort de ...
41) Pour les paysana, le travail dana la ferrite at mutant et mime plus que le sport stir un terrain de sport.
42) On fait du sport pour avoir un bon caractere: brave, poli, de Ia resistance et on ne fait pas Ia pluie et pas le

beau temps.
43) ii nous faut asses de reristance
44) beaucoup de monde: vieux, jeunee, font de la course.
45) lee maladies sent déjà parties de mon corps.
48) Les gees qui ne font as tenement de sport doivent apprcndre quelques choses a mon passé.
47) les sports font asses de plaisira aussi
48) ca apporte des contents et des distractions.
49) En un mot dire, le voyage a Ia campagne c'est tri.s bon.
50) II faisait eller avec M.Wang.
61) Dans un village, Is village at tree joli.
52) Mais nous avons joue tres contents.
53) ils sent d'accord en voiture
54) On ne travaille plus fatigant.
56) La grande vacance derriere, Paul a telephone a moi.
58) j'aime beaucoup regarder la tele en match
57) beaucoup de sporteurs pour lee entree qui ne sont pas sportifs, mails qu'il aime le sport
58) C'est pourquoi la champion sent toujoura le chinois.
59) tous mes camarades savant, on a bon sante, on peut bien travailler.
60) En general, pour les hommes, ils preferent jouer au football.
61) Encore le air, les camarades voient lee match de sport.
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62) U veut Us vont le voir souvent
83) it va partir souvent bien dans sa vie
64) Vannes derniare, it a sn 60 ins
65) chave jour travaille a cote des machines, it n'a pas une bonne sante
66) Je souhaite monsieur Dupont vivre asses vieux.

2. Erreurs de Pordre des Elements Pune phrase

1) Je peux etudier bien.
2) Je doffs faire bien mes etudes.
3) Nous aimons la vie remplis: etudier bien et bricoler bien. 2)

4) ... sinon vous ne pouves pas etudier bien.
6) it joue tres bien et toujours gagne.
6) On lui propose d'aller a la natation souvent et a la marche souvent. (2)
7) files aussi font de is course a pied.
8) it aussi perturbs le systems nerveux
2) Je ne ponvais pas me blot4 reposer.

10) Us ne nous ont raconte pas .

11) Je ne veux pea settlement me concentrer de savoir la pollution.
12) cola me beaucoup plait.
13) faire du sport souvent
14) surtout j'airns bien inviter Is gymnastique
16) le sport aussi fait plaisir
16) on toujours n'arrate pas de fitize du sport
17) ce n'etait pas toujours bien de prendre lea medicaments
18) depuis, je me meta a faire du sport
19) on fait du sport aussi
20) it mime a participe a quelques matcha
21) apres la course, nous souvent raisons du sport
22) l'eau de la riviere eat polities aussi
23) Monsieur Dupont maintenant passe bien sa vieillesse.
24) ne l'ont pu pas reparer (2)
26) l'hiver n`mnpiche pas nous de faire du sport
26) Michel et, moi, Bernard font du sport
27) le directeur a lui donne un cadeau
28) quelqu'un ont lui propose d'aller a l'universite
29) nous sommes en general libre
30) c'est fatigant a Is fois tray interessant
31) les gees de plus on plus demenagent en banlieue
37) des court d'eau nombreux (3)
33) tin pays grand
34) mon libre temps
36) le matin dimanche
36) cheque matin du dimanche
37) Monsieur Dupont cette annee a 86 ans.

(42)

3. Un mot de mom s

1) Le vendeur lui dit les mocassins vont s'elargir.
2) Andre est le garcon le plus mince
3) Qu'est-ce quo c'est le bruit?
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4) Pourtent nous avions rien a faire.
5) Le 5 &Guars 1962, a Lonciraa, it y a quatro mills personnes sont morts a cause d'avoir respire Pair pollue.
8) j'allais a Phopital une ou deux fois huit jours.
7) Henri d'accord
8) Monsieur Wang tres fatigue
9) ils voient des charrues, des tracteure sont en train de travailler

10) Marie vient du sud, aims beaucoup nager
11) Para: qu'il salt it vs bient6t soul
12) 1=4 gens habitant en bordure de cette entreprise, ne peuvent pas bien se reposer.
13) Cleat on pout chercher des joies.

4. Un mot de plus

1) le directeur et M. Wang, ils vent le prendre b. Photel a 6h30.
2) La clients qui s'appelle Christine
3) Elle me dit qua comment je fais
4) Les Mies de notre class., elles aiment faire du volley.
6) Le soleil qui est en train de se lever dans Pest.
8) Le bruit de mauvaise musique, c'est le plus drarnatique que lee autree bruits.
7) Depuia qua ca temps-15, j'ai commence a pratiquer le runt.
8) ni peuvant a voir les tracteurs it charrues qui passent faire repare.
9) Les gens qui s'occupent des brebis, des moutons.

10) Les Hiles aiment jouer faire du volley.
11) Mail; Bernard, it n'aime aucun de sport.
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